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Uo 1 quece Titre ne pré-
fente d’abord à l’efprit
qu’une idée Romanefque,
je prie cependant le Lec-

teur de permettre qui je traite
mon fujet un peu férieufement,
que je raporte l’origine de ce jeu-
ne Héros telle qu’elle fe trouve
dans l’Hiftoire fans me mettre
en peine de difcuter fi le Cheva-
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2 Memoireslier de St.George eft Faques IIT.
ou fi Faques III. et fils de Ja-
ques II., que je dife quelque
chofe de l’Hiftoire de fon Pére
(véritable ou fupofé) autant qu’el-
le peut avoir relation à ces Mé-
moires; afin de n’être pas obligé
d’avoir recours au miracle au
prodige pour élever un édifice
fans fondemens.

Jätiais l'Angleterre n’a eù des
jours plus beaux plus fereins»
que ceux du retour de la Famille
Roiale, jamais elle n’a eû u
plus grand fujet de fe promett
un véritable bonheur Queer
qu’aprés un exil long contraire
aux loix aux fentimens de la
nature, elle a vû les Princes de
cette Famille rétablis dans leurs
droits dans leurs honneurs. Je
n’entreprendrai pas de parler du
Regne qui a fuivi, ni de décider
fi c’eft au Prince ou au Peuple qu’il

faut
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du Chevalier de St. George. 3
faut imputer les troubles dometti-

ques dont il a été agité mais je
crois être obligé de dire eftimant
que tout homme raifonnable en
conviendra avec moi, quecetexi!
de la Maifon Roiale a été la four-
ce de toutes les brouilleries aux-
quelles nous avons été expofés de-

‘puis.
La Reine Mére qui s’étoit re-

tirée d’Angleterre avec fes Enfans,
eût foin de leur infpirer de bonne
heure des fentimens favorables
pour fa Religion, de détruire
les préjugez de leur premiére édu-
cation. Je ne faurois dire précifé-
ment quelle impreffion lesinftruc-
tions de Sa Majeité, firent fur
l’efprit de tous fes enfans je fais
feulement qu’à l'égard du Duc
d’York elles prirent tellement ra-
cine en fon cœur que ces pre-
miers principes, joints à la corref-
pondance qu’il eût enfuite avec

Az les
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4 Memoires
les Catholiques de Flandres, l'a-
tachérent tout à fait à la vérité de
da Religion Carholique.

Lors qu’il fut de retour en da-
gleterre, fes belles qualitez le fi-
rent bien-tôt aimer refpeéter de
toute la grande petite Noblefle
du Païs, lui gagnérent en
peu de tems le cœur de tout le
peuple. Il commanda la flote con-
tre les Hollandois, s’aquit une
grande réputation dans deux en-
gagemens Mais cette profperité
ne fut pas de longue durée
fans que fon mérite eùt foufert au-
cune Eclipfe, il commença à per-
dre l’affe&ion des peuples dès
qu’ils s'aperçûrent qu’il avoit chan-
gé de Religion, ou du moins qu’il
le vouloit faire. D'ailleurs on
foupçonna auffi qu’il avoit con-
verti la Duchefle fon Epoufe qui
mourut dans le tems que ces bruits
commençoient à {e répandre; ce

qui
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du Chevalier de St. George. 5
qui fit beaucoup de tort à ce Prin-
ee dans l’efprit des peuples. On
efpéroit cependant encore qu’il
pouroit changer de fentiment
mais quand il eût fait fon abjura-
tion entre les mains du Pére Sz-
mons Fefuite Anglois, quoi qu’il
prift toutes les précautions que la
prudence exigeoit'de lui, en ne
fe déclarant pas publiquement Ca-
tholique les Proteftans reconnu-
rent bien-tôt qu’il s’étoit 1éparé de
leur Communion.

Le Parlement prit l'alarme
fongea dès ce tems là aux moiens
de changer le Droit à la Succef-
fion. Quelques Evêques de l’E-
glife d’Angleterre prévoians les
conféquences d’une procedure fi
violente, voulurent détourner le
coup, s’adrefférent pour cet ef-
fet au Duc même. Ils le fupliérent
d'accompagner feulement le Roi
fon Frére à la Chapelle, lorfque

A 3 fa



6 MemoiresSa Majefté iroit aux Priéres Pro-

teflantes lls lui repréfentérent
très-humblement que cette pré-
caution fufiroit pour détourner la
tempête qui s’étoit élevée contre
lui» pour empêcher quele Bz//
d'Exclufon ne paffit en Parle-
ment. Mais ils ne pûrent pas ob-
tenir de lui cette fauffe complai-
fançe il leur répondit en ces
termes. Mes. primcipes ne ame per-
mettent pas de déguifer ma Reli-
gion de cette maniére je ne
faurois me réfoudre à faire du mal
dans la vée du bien qui peut en

drriver. prLa conftance du Duc jetta le
Roi dans un fi grand embaras,
qu’il eût befoin de toute fon au-
torité pour en fortir. Comme Sa
Majetlé l’aimoit tendrement, Elle
étoit effraiée du danger où Elle le
voioit Elle réfolut cependant de
le foûtenir contre le torrent de fes

En-
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du Chevalier de St. George. 7
Ennemis, Elle le fit effetive-
ment. Malgré cela le Duc fut obli-
gé de refigner fa place de Grand-
Amiral toutes fes autres char-
ges Tous ceux, qui jufques-là
s’étoient'atachés à fa perfonne, le
quitérent ce malheureux Prin-
ce, qui étoit l’Héritier prélom-
ptf de-.trois:Koiaumes qui
avoit eù long-tems une foule de
Courtifans d’Admirateurs au-
tour'dè lui, fe vit tout d’un coup
réduit à là condition d’un Parti-
cutier abandonné de tout le
Monde.

La tendreffe du Roi pour le Duc
en fut émuë, pour prevenir
plus facilement les deffeins de ceux
qui vouloient changer la Succef-
fion à la Couronne s Sa Majetté
propofa d’fille-mème un fecond
mariage à ce Prince. Comme le
Roi n’avoit point d’enfans legiti-
mes ni d’efpérance d’en avoir

A 4 ja-
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8 Memoiresjamais, il crut qu’il étoit à pro-
pos que fon frére, qui n’avoit
que deux filles de fon premier ma-
riage, épousât une Princefle, qui.
pût lui donner un Heritier, capa-
ble de porter un jour la Couronne
d'Angleterre. Sa Majefté jetta les.
yeux fur la Princeffe Marie d'Ef
te Sœur de François Duc de
Modéne Fille d’Alfonfe d’Efie-
"Troifiéme de ce nom, Duc ‘de
Modéne de la Princefle Laura:
Martinefji> née le 25. Septembre
1658. Cette Princefle n’avoit que-
15 ans, lorfque Son Alteffe Roya-
le l’époufa à Madéne par.{on Prb-
cureur Henr: Comte de Peterbo-
rough» qui la conduifit en France
avec la Ducheffe Douairiére fa
Mére aiant foin qu’elle reçût.
tous les honneurs qui étoient dûs
à fon rang. Elle firent quelque
féjour à Paris après quoi elles
fe rendirent à Calais de là à

‘Don-



du Chevalier de St. George. 9
Tlouvres, où elles arrivérent le
2r. Novembre 1673. Le Duc
d’York les reçût à Douvres,

‘le mariage y fut confirmé par le
Revérend Pére en Dieu le Doc-
teur Nathanaël Crew Evêque de
Durham, connu aujourd’hui fous
lé nom de Lord Crew.

Cette illuftre Compagnie étant
arrivée à Londres, toute la Cour
lui rendit les honneurs qui lui é-
toilent dùs la Ducheffe Douai-
riére y aiant demeuré fix femaines
pour établir la Maifon de fa fille,
repafla en Italie, où fa préfence
étoit néceffaire à caufe de la Mi-
Horité de fon fils.

Ce mariage rencontra de gran-
des opofitions de la part des deux
Chambres du Parlement parce
que la Princeffe étoit Cazholique
Romaine; mais le Roi eùt peu
d’égard à toutes les Adrefles qui
lui furent préfentées là-deffus. Il

A 5 fou-



Ce) Memoires
fouhaitoit feulement que la Du-
cheffe pût donner des Héritiers à
la Couronne dans l’efpérance que
le tems effaceroit toutes fortes de
préjugez. A l’occafion de quoi
Jeftime qu’il eft à propos de faire
quelque mention de tous les en-
fans du Duc, ayant que de parler
de la maiffance de celui, dont il
s’agit dans ces Mémoires.

Le ro. Janvier 1674. la Duchef-
fe accoucha au Palais de St. Fames
d’une fille, qui fat préfentée au
batême par les Princefles Marie
-Anne fes demi-fœurs par le
Duc de Monmouth, nommée
Catherine Laure. Cette fille mou--
rut le 3. Oftobre 1675, fut en-
terrée dans le tombeau de Marie
Reine d’Æcofe.

Lfabelle d'York feconde fille
de Son Altetlg Roiale Zagues Duc
d'York, de Dame Marie d’Ejle
{a feconde Femme naquit à Se.

Ja



du Chevalier de St.George. 11
Fames le 28. Août 1.676. Elle eût
pouf' Marraines la Duchefle de
Moumouth la Comtefle de Pe-
terborough, pour Parrain T ho-
mas Comte de Danby, Grand
Tréforier d’Angleterre aujour-
d'hui Duc de Leeds. Flle mourut
le 2: Mars réBo. âgée de 3.ans 6.
moié) sguelnes ‘jours, fut
mift fans cerémonie dans le tom-
beau de Marie Reine d’Leofe.

Charles d'York Duc de Cam-
bridges) piemier:fils de Leurs.Al-
telfesHRaialesy: häquit St. Fiames
le Novembre r677.5 fut ba-
tifé le lendemain par l’'Evêque de
Durham de Roi fon Oncle
le: Prince:d’Orange furent fes Par-
rains. &.Dame I/abelle fa {fœur
{a Marraine. H mourut fubitement
le 12. Decembre de la même an-
née, fut mis fans céremotie
dans le même tombeau que fes
fœurs.

A 6 Char-
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x MemoiresCharlotte Marie d'York, troi-
fiéme fille de Leurs Alteffes Roia-
les, näquit à St. James le 15. Août
168z., deux jours après elle
fut batifée par Henr: Evêque de
Londres. Les Comtefles d’Aru-
del de Clarendon furent fes Mar-
raines, de Duc d’Ormond fon
Parrain. Elle mourut le 6. O&o-
bre fuivant, fut enterrée fans
cerémonie dans le tombeau de
Marie Reine d’Ecofe.

Comme aucun des Enfans du
Duc ne vivoit, l’Ambition de fes
Ennemis fe reveilla mats cette
difgrace produifit ‘un _effet-tout
contraire dans l’efprit du Roi de
tous ceux qui avoient de-l'eftime
pour lui. Un fâcheux incident ne
laiffa pas cependant de faire beau-
coup de tort à fes interêts, à
la bonne opinion que te Roi avoit
de fon frére Ce fut la Con/pra-
tion des Papiftes, dans laquelle on

vou-



du Chevaker de St.George. 13
voulut mêler le Duc. Les Accufa-
teurs témoignérent hardiment,
que le deflein étoit d’ataquer pre-
miérement la perfonne du Roi,
de faire en fuite main-baffe fur tous
les Proteftans. Le Parlement prit
l’alarme» pria le Roi de faire
faire une exacte recherche des
GomplicesuEt' Sa Majefté aiant
dit dans {fa Harangue aux deux
Chambres qu’Elle avoit décou-
vert une Conjuration contre fa per-
fônne tramée par les Fefuites,
le Parlement ‘ordonna qu’il fût
dréffé un Bill paflé en Aéte,
Pour la plus grande füreté de Ja
Perfonne de Sa Majefié du Gou-
Vernement par lequel les Papif
tes féroient declarés incapables
d’avoir féance dans aucune des
deux Chambres du Parlement.
Cinq Lords Papifles furent en-
voiés à la Tour accufés de hau-
te trahifon. l’un d’eux eût la

A 7 tête
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14 Memoires
tête tranchée. On pourfuivit ri-
goureufement ies Prêtres les
Religieux plufieurs furent pen-
dus dans la Ville de Londres,
d’autres périrent miférablement
dans les prifons, où ils furent re-
léguez.

Le Roi cependant ne voulut ja-
mais prêter l’oréille ‘aux foùpçons
qui lui étoient infpirés contre fon
frére, fa Majelté fit aucontrai-
re tout ce quidependoitd'elle pour-
le juftifiendes'matigrésinfinuations,
de {és ÆEnnémisHkæ (Duc oédefoni
côté ‘méprifairles.talomnies &E les:
faux räports qterFon, fit contrednis-

il témoigna même être.peu fens
fible aux folicitations-preffantes de
fes amis, qui en vinrent jufques à
lui faire des reproches à con-
damner {a fermeté faconflance,
«uxquelles ils donnoient-le nom-
d’entétement d'opiniatreté. Ts
lui repréfentérent qu’il feroit la

caule



du Chevalier de St. George. 15
caufe de fa propre ruine de cel-
le du Roi» que la foi Carolique
periroit abfolument en Angleterre

que l’État feroit expofé à un
bouleverfement général. Le cou-
rage du Duc eût aufli de rudes é-
preuves à foutenir de la part du
Roi, qui lui parla en des termes
trés fOItS mnle, pria inftamment£R>

de garder fes fentimens dans fon
cœur, de ne point faire d’acte
public de fa Religion l’avertiffant
que fon zéle avanceroit infaillible-
ment fa ruine. Sa Majetté lui re-.
montra aufli combien ils avoient
déja foufert du naturel violent
implacable des a#g/ozs, concluant
par des affurances de fa Protection
Roïale qui ne lui manqueroit ja-
mais, pourvû qu’il ne lui ôtât pas
lui même les moiens de lui faire
éprouver les effets de fon amitié.
Mais le Duc demeura inflexible

réfolut de hazarder toutes cho-
fes,



15 Memoiresfes, plûtôt que de déguifer {fa Re-
ligion.

D’un autre côté, le Roi voiant
qu’il étoit d’une neceffiré abfoluë
de faire quelque chofe pour apat-
fer l’efprit des peuples, fa Majetté
jugea à propos d’éloigner le Duc,

de l’envoier à Bruxelles, d’où
il lui ordonna quelques mois après:
de paîter en Ecofé. Le Ducrecût'
les ordres du Roi avec une parfaite
foûmiifion, fe prépara aufli-tôt
à partir. Ce fut cependant une ru-
de épreuve pour un cœur aufli ten-
dre que lé fien lors qu’il falut'
prendre congé de fa Majetté-pour
le voiage.

Auffi laiffa-til le Roi fondant en
larmes, la 'Ducheffe fon Epou-
fe inconfolable. Pour lui, il tint
ferme contre fa propre tendreffe,

contre les plus vrolens mouve-
mens de la Nature dont fon cœur

fon efprit étoient agitez, il
par-



du Chevalzer de St.George. 17
partit, fuivant les ordres du Roi,
fans fe plaindre ni murmurer.

Durant fon fejour en Æcofe, il
tui fut aifé de gagner le cœur des
peuples» le Parlement fit une Dé-
putation folemnelle à Sa Majetté,
pour la remercier, de ce qu’elle
leur avoit envoié un Prince, qui
leur étoit fi agréable. Un fi beau
témoignagé 'engagea fa Majefté à
le rappeller en angleterre.

En 1680. le Roi aiant convoqué
un nouveau Parlement les Com-
munes délibérérent fur la Conju-
ration des. Papifles, prirent di-
verfes réfolutions vigoureufes
dont la premiére fut contre le Duc
d'Zork en qualité de Prince Pa-
Pifle. Après plufieurs difcours trés
vifs, il fut réfolu de dreffer un
Bill ce fut lefecond Bill d’exclu-
fon pour declarer Faques Duc
d’Zorkinhabille à fucceder à laCou-
ronne Impériale d'Angleterre

d’Zr-
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18 Memoiresd’Irlande &c. ce Bill aiano
paflé à la Chambre baffle, Gui/lau-
me Lord Rue) le porta à celle des
Seigneurs, qui le rejettérent à la
feconde lecture. Cependant com-
me le Parlement s’échaufoir de
plus en plus, le Roi -fe-trauva o-
bligé de le didoudre.

Sa Majéfté aiant convoqué un
nouveau Parlement à Oxford'ren
ÿ porta um troifième SA d'exr/n
fou; far la premiére-leéture.les
Communes ordonnérent qu’il fe-
roit là une feconde fois mais le Rai
jugez:encore à proposde ptoroger
ce Parlementy Peu de terms aprés ie
Duc retourna en Angleterre; Sæ
Majesté le reçût avec de grands
témoignages d'amitié l’on ne
parla plus de drefler de B:// con-
tre lui.

La découverte de: la Confpira-
tion de Ryeboufé fut pour les
Amis du Duc une nouvelle oc-

ca-



du Chevalier de St. Crorge. 19
cafion de triomphe, ue gran-
de. mortification pour fes Enne-
mis, dont plufieurs foufrirent la
mort, aiant trempé dans ce com-
plot. Depuis ce tems-là jufques à
la mort du Roi Chardes IT. par la-
quelle il parvint à la Couronne,
la vig du Duc fut plus tranquille
Bi. Lits agitée qu'elle ne l’avoit
Été drmaravant.

Fès.
Ce

Qu'il me foit permis de faire ici

une efpéce de digreflion pour
donner l'extrait d’un bel endroit,
que je trouve dans un Auteur cé-
lebre fur la mort du Roi Charles
frére du Duc.

Comme fon zéle ce/?-à-
dire du Duc ne s’étoit point
refroidi dans l’adverfité la prof-
périté ne le ralentit auili en au-
Cune maniére. Il defiroit paf-
flonnément la converfion du

Roi,
Abregé de la Vie du Roi Jaques II.

par le Pere François Brettoneau.
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20 MemoiresRoi, &-il la trouva fort avan-
Cée, lors qu’il eût occafiom

sy d'entretenir Sa Majefté fur di-
Vers points effentiels, qu'il crût

3: devoir lui propofer.
Le Roi lui donna unpapier

3» Écrit de fa propre main, qu'il
avoit compofé lui même le-
quel contenoit un abrelägfies
principaux argumens pour la
Vérite-de laReligion Cazolique.
En un mot le ciel benit ces
bonnes difpofitions, le Duc
eût la confolation lorfqu'il per--
dit fon frére, de le voir mourir
dans le fein de la véritable Kglife:-

Charles IT. tomba malade
4 Jours aprés. i] fut abandonné.
des Medecins. Alors les Evêques
Proteflans entrérent dans la
Chambre de Sa Majetté &lû-
Tent au pié-de fon-lit, fuivant
la coûtume, l’ofice pour la vifi-
te des malades, Lorfqu’ils vin-

Fent.



du Chevalier de St. George. 2t
rent à l’endroit, où le malade
eft exhorté à la Confeflion Au-
riculaire, où il eft dit en
même tems qu’il n’y a point
de commandement obligatoire
pour cela &-qu’il peut s’en dif-
penfer s’il le veut l’Kvêque de
Bath s’aprocha du Roi, lui fit
une courte exhortation lui de-
manda s’il fe repentoit de fes pe-
chez. Le Roi aiant répondu
qu’il s’en repentoit l’Evêque
prononça le formulaire d’abfo-
lution, à la maniére de l'Eglife
Anglicane. l'office achevé, l'E-
vêque retourna vers le Roi, pour
lui demander s’il vouloit rece-
voir le facrement pour l’ex-
horter à cette ceremonie. Mais
le Roi ne lui répondit pas un
mot. L’Evêque infifta, Sa
Majefté lui dit qu’elle y penfe-
roit. L’Evêque voulut encore
preffer le Roi, mais Sa Majetlé

5 Élu



22 Memoires
éluda tout ce 'qui lui fut dit là-
deffus.

le Duc d’York ne manqua
pas une fi belle occafion. Il fit
retirer tous ceux qui étoient au-
tour du Lit, s’adreffant en-
fuite au Roi, il lui témoigna fa
joie de le voir enfin réfolu, à
répondre aux mouvemens inté-
rieurs de fa confcience, lui
propofa en même tems de faire
venir un Prêtre. Mon frére,
répondit le ‘Roi, faites-en ve-
nir un au nom de Dieu Mais,
ajoûta-t-il> ne vous expoferez
vous point trop Le Duc'lui
repliqua, Sire, vous en aurez
un, quand il m'en devrort cot-
ter la vie. Il fortit immediate-
ment aprèss par un ha-
zard tout particulier ou plû-
tôt par un effet de 'la Providen-
ce, le premier Prêtre qu'il ren-
contra fut le Pére Huddlefione

s» de



du Chevalier de St. George. 23
de l’ordre des Bénédiétins le
Même qui contribua beaucoup
À fauver la vie du Roi après
la bataille de Worcefler lorf-
que ce Prince fut obligé de
fe cacher toute une nuit dans
le creux d’un arbre. Le Pe-
Te Hudd/effoneentra par un Ef-

»-£alier .dérobé dans un Cabi-
Hiet-Voifñ de la Chambre du
Roi. Dés que Sa Majcfté le
Vit, Elle donna ordre quetous
CEUX qui étoient dans la Cham-
bre fe retiraffent, à la réferve
de fon frére.

Le Duc fut cependant bien
aife que le Comte de Bah pre-
Mier Gentilhomme dela Cham-
bre le Comte de Feversham
Capitaine des Gardes, tous deux
Proteftans, demeuraffent dans
la Chambre pour être témoins
de ce qui s’y pafferoit. Il jugea
Cette précaution nécellaire, pour

Pre-



24 Memoiresprévenir la malice de fes Enne-
mis, qui n’auroient pas manqué
de tirer des conféquences à fon
defavantage, s’il étoit refté feul
auprés du Roi dans le tems
que Sa Majefté fe trouvoit fi
mal.

Le Pére Hudd/leflone entra,
reçut l’Abjuration la Confef-
filon du Roi, lui adminittra
enfuite les Sacremens. Ce fut
un bonheur de ce qu’on ne per-
dit point de tems, car le Roi
rendit l’efprit peu d’heuresaprés.
Sa Majefté reconnut au Lit de
la mort qu'après Dieu, Ælle
devoit au zéle infatigable à
l'amitié de fon frére, la grace
de fa reconciliation avec /'E-
glifè. Bien plus, Elle lui de-
manda pardon à haute voix des
mauvais traitemens qu’elle avoit
pu lui faire quelquefois, témoi-
gnant à tous ceux qui étoient

pré-
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préfens dans des termes d’efti-
me, d'amitié de tendreile

3 Qu'il eft impoflible d’exprimer,
combien Elle étoit touchée de
la réfignation de la patience
Que le Duc avoit fait paroître
En ces Occafions.
Après la mort de Charles IT.

le’Duc d'7ork fut proclamé Roi
de la Grande Bretagne fous le
nom de ‘faques II, Il y eût des
réjouiffances dans toutes les Vil-
les, l’on entendit de tous cô-
tez des Acclamations des cris
de joie, qui donnérent de grandes
efpérances que fon Regne feroit
heureux pour lui pour fes peu-
ples.

S'il avoit fuivi l’avis de fon Con-
feil, il auroit été un peu plus refer-
vé fur le point de la Religion. Ses
Amis lui voulurent perfuader, de
demeurer quelque tems fans fe dé-
clarer publiquement Catoligue,

TI

plu-



26 Memoires.plufieurs Catolzgues mêmes étoient
de cette opinion Mais toutes les
raifons qu’on lui pût alleguer, ne
firent aucune impreffion fur fon ef-
prit, il entendit publiquement
la Meffe le premier Dimanche a-
près fon avenement à la Couron-

ne.Non content de cette Démar-
che il forma le deffein de rétablir
la Liberté de confcience -en .A4-
gleterre par un AGe du Parlement,
dans lequel il vouloit que les Ca-
toliques fuffent compris auffi bien
que les autres .Nowconformifles.
Pour cet effet on publia par avan-
ce, que plufieurs des plus habiles
Jurifconfultes aiant mûrement exa-
miné eette affaire, afluroient qu’il
pouvoit donner cette Liberté en
vertu de fa Prérogative Rosale.

La conjonéture étoit affez fa-
vorable au Roi pour l’exécution de
{es ordres de fes deffeins en fa-

veur
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veur de la Lzberré de confiience.
Il fembloit que la défaite du Duc
de Monmouth du Comte d’Ar-
£yle, qui avoient pris les armes
l’un en Angleterre l'autre en
Ecoffe devoit affurer fon autori-
té. Mais la prévention contre la
Religion Catolique avoit fait une fi
grahde impreffion fur l’efprit des
peuples, qu’il s’éleva de nouveaux
troubles, qui empéchérent le Roi
de réuffir dans fes deffeins.

On avoit infinué au peuple que
la vüë du Roi étoit de détruire Æ-
gfà Anglicane d'introduire le
Papifime par la force, que leurs
biens leurs Libertez étoient en
danger, que leurs perfonnes é-
toient menacées de l’opreflion d’un
Gouvernement Arbitraire Et ces
bruits avoient tellement aliéné l’ef-
prit des peuples:que l'on n’entendoit
que plaintes murmures par tout
le Roiaume. Les perfonnes modé-

2 rées



28 Memoires.rées avoüoient cependant qu’à
l'exception de la Religion la Na-
tion ne pouvoit pas fouhaiter un
Roi plus capable de procurer fon
véritable avantage, tant à'caufe de
fes grandes vertus, que parce qu’il
avoit une parfaite connôoiffance de
tout ce qui regardoit le Commer-
ce la Politique:

Dans le tems de cette Crife la
Reine, qui avoit déja eÜ quatre
enfans, comme nous l'avons vû
fe trouva groffe de quelques mois:
ce qui caufa beaucoup de joie aux
Amis du Roi principalement aux
Catoliques. Sa Majefié fit publier
une Proclamation pour célébrer
un Jour d’actions de graces dans les
Villes de Londres de Weffminf-
ter. Peu de tems aprés on en fit
de même par tout le Roiaume
l’on dreffaun nouveau formulaire
de priéres convenable au fujet.

La grofleffe de la Reine fit faire
de
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de nouvelles reflexions à la Nation,

fervit plûtôt à irriter la haine
des peuples qu’à la modérer. On
leur avoit infinué que cette groffef-
fe n’étoit qu’une feinte un arti-
fice des Catoliques Romains pour
fervir à leurs deffeins, rien n’é-
toit capable de les défabufer, quoi
qu’ils ne füûffent- quel rom donner
aux deffeins des Catoliques. En-
fin, comme tout fembloit contri-
buer à précipiter la difgrace du
Roi, ce fut- à peu près dans ce
tems-là que les’ Kvéques furent
envoiés à la Zowr. Procedé qui fit
plus de tort au Roi, que tout ce
que fes Ennemis lui pûrent impu-
ter de plus noir.

Le 10. Juin 1688. entre 9 ro
heures dù matin, il fe répanditun
bruit que la Reine étoit en travail;
La Ville en prit l’alarme le peu-
ple en parut fort confterné. Quel-
ques momens après ce bruit fut

B 3 con-



30 Memoiresconfirmé, l’on aprit que la Re1-
ne étoit accouchée d’un Prince.
L'’après-midi la Cour en fit publier
la nouvelle en ces termes.

Whithall le 10. Fuin Avu-
jourd’hui entre 9 10 heures
du matin, La Reine e(theureu-
fement accouchée d’un Prince
au Palais de St. James. Sa Ma-
jefté, la Reine Douairiére, la
plûpart des Seigneurs du Con-
feil privé plufieurs Dames de
Qualité, y ont été préfentes.
Les Etats de Hollande le

Prince d'Orange même compli-
mentérent le Roi àçetteoecafion,

reconnurent le nouveau Prince,
de même que toutes les Villes du
Roiaume qui préfentérent à Sa
Majetté des adreffès remplies des
plus fortes expreffions de zéle
de fidélité. Malgré cela prefque
tous les peuples confervoient une
fecrete haine contre la Famille

Roia-
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Roiale, qu’il étoit impoitlible d’ar-
racher de leurs cœurs, Divers in-
cidens ficheux contribuérent à les
confirmer dans leur opinion que le
Prince étoit fupofé que la conf-
titution de l’Eglife du Gouver-
nement étoit en danger d’être en-
tiérement renverfée; ces inci-
dens femblables à un reméde trop
violent, mirent leurs efprits dans
une fi grande agitation qu’ils ou-
bliérent bien tôt le refpeét l’o-
béiffance qu’ils devoient à leur fou-
vërain. 1! arriva malheureufement
que cinq jours après la publication
de lanaiflance du Prince les Evê-
ques furent arrêtez, que l’on
aprit qu’il y avoit une armée cam-
pée à Hounflow Heath: Deux cho-
fes qui chagrinérent beaucoup le
peuple l’effarouchérent tout-à-
fait. On n’eût pas befoin d’ufer
d’artifice pour les aigrir fur la pre-
miére, car elle étoit publique,

B 4 lc



32 Memoiresle reffentiment en étoit univerfel:
Mais la rufe le menfonge eûrent
part à l’autre; on publia que c’é-
toit une Armée d’Irlandois Cato-
liques que le deffein étoit de fai-
re obeïr le Parlement de vive for-
ce s’il entreprenoit de difputer au
Roi le pouvoir de cafler les Loix
Penales duTef}, que Sa Ma-
jefté avoit réfolu de fe fervir de ce
moien-là pour introduire fa Reli-
gion dans le Roiaume.

Cela émût tellement les peu-
ples, qu’ils fürent prêts à fe foule-
ver pour leur propre défenfz; ac-
cufant le Roi d’avoir fupofé un En-
fant, pour être fon fuccefleur au
préjudice de fes filles, quoi qu’il
leur eût toujours témoigné toute
l’afeQion toute la tendreffe ima-
ginable, que les Princeffes euf-
fent toujours répondu à fon amitié
par les fentimens du refpe(t de
l’obéiffance que’ des enfans doivent

à
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à un bon Pére. Sa Majetté recor-
nut auffi, que malgré toutes les
graces qu’elle avoit difpenfées à
un grand nombre de perfonnes,
Elle ne pouvoit cependant fe re-
pofer que fur fon Armée. Et mé-
mes elle s'aperçut bien-tôt qu’elle
ne devoit pas trop compter fur fes
troupes; car, aiant réfolu de fai-
re une épreuve de leur fidélité,
tâché dans cette vuë d'engager les
Officiers les foldats à figner un
Ecrit par lequel ils promettroient
de contribuer de’ tout leur pouvoir
à foutenir le Roi dans le deffein
qu’il avoit d’abolir les Loix Pera-
les du Tef?, l’experience lui a-
prit que l’armée n’étoit pas autant
à fa dévotion qu’il l’auroit fouhai-
té. Pour faire réüffir ce projet, on
avoit jugé à propos de le préfenter
à tous les Regimens l’un après l’au-
tre Le premier Regiment, au-
quel l’intention de Sa Majetté fut

B 5 figni-



34 Memoires
fignifiée fut celui du Comte de
Litchfield, mais tous les Offi-
ciers foldats, à l’exception de
deux Capitaines de quelques
particuliers, mirent bas les armes,

le Roi furpris de ce procedé,
les leur fit reprendre, fans vouloir
pouffer la chofe plus foin. Sa Ma-
jefté connut affez la difpofition des
troupes par ce feul exemple,
comprit que rien ne feroit capa-
ble de les faire changer.

Les chofes étant dans cette fi-
tuation, l'Æglife Anglicanedrefta
fecrétement un Mémoire, &l’en-
voia au Prince à la Princefle
d'Orange, pour implorer leur fe-
cours. Plufieurs perfonnes de la
grande dela petite Nobleffe joig-
nirent leurs folicitations à celle de
l’Eglife, d’autres fe retirérent
en Hollande où elles affurérent
le Prince, que s’il vouloit pañer
en Angleterre, les peuples favori-
feroient la defcente. D'un
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D'un autre côté Sa Majetlé ré-

folut-à peu prés dans le même tems
de convoquer un Parlement libre,
d’établir une Liberté de confcien-
ce générale, de donner fatis-
faction à fes fujets fur tous leurs
griefs. La Chartre de la Ville de
Londres fut rétablie, la fufpen-
fin de-l’Evêque de la même Ville
révoqüée, les commiffions furent
renduës aux Intendans aux Com-
miffaires, qui avoient été- démis
de leurs charges pour avoir refufé
d’exécuter les ordres de Sa Majef-
té, l’on publia une Proclama-
tion, qui rendoit les anciennes
Chartres aux Communautez.

Le bruit cependant fe répandoit
de plus en plus que le Prince étoit
un Enfant fupofé, l’on ajoutoit
que fa véritable Mére devoit-être
tranfportée de l’autre côté de la
Mer fur la flote Ho/landoife. |1fut
batifé fans cérémonie le rs. OGto-

BR 6 bre



36 Memoiresbre dans la Chapelle de St. Fames,
la Cour en fit publier le détail

fuivant.
Whitehall le 15. Oétobre.

Aujourd’hui Son Alteffe Roiale
le Prince de Galles a été bati-
fé, nommé folemnellement

»3 AU Milieu de la cérémonie du
batême Fagnes François E-
douard.  ]1 eut pour Parain Sa

Sainteté reprefentée par fon Non-
ce, la Reine Douairiére pour
Maraine. Le Roi la Reine fu-
rent préfens à la Cérémonie y ac-
compagnez d’un grand nombre de
Nobleffe, d’une foule de peu-
ple, qui exprimoit fa joie fa fa-
tisfaQion convenablement au lieu

à la folemnité.
Enfin, pour étoufer le bruit qui

couroit que le Prince n’étoit pas
né véritablement de la Reine,
pour lever toutes fortes de foup-
çons là-deffus, le Roi affembla un

Con-
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f{eil extraordinaire où la Reine
Douairiére, les Seigneurs Ecclé-
fiaftiques Temporels qui étoient
pour lors en Ville, le Lord Mai-
re, les aldermans» les Juges,
le Confeil de juftice de Sa Majef-
té, furent préfens. Sa Majetté leur
fit le difcodrs fuivant.

MrLORDS
3, Je vous ai convoqués pour
UNE OCCafion fort extraordinai-
FES; Mais les maladies extraor-
dinaires exigent des remédes
extraordinaires. La malice de
Mes Ennemis a tellement em-
poifonné l’efprit de quelques-

s» Uns de mes Sujets, que j'ai fu-
jet de croire, fuivant ce quime
Fevient de toutes parts, que
beaucoup de perfonnes s’imagi-

3, Nent que cet enfant, qu’il a plu
à Dieu de me donner en fa gra-

3»» CE n’elt pas mon fils, Mais un

B 7 en-



Memoires
enfant fupofé. Mais je puis vous
dire que, par un effet particu-
lier de la Providence, il n’y a
peut-être jamais eu d’enfant» à
la naiflance duquel tant de per-
fonnes aient été préfentes.

J'ai été bienaife que cette af-
faire fût éxaminée débatuë
préfentement parce que j'a-
prens que le Prince d'Orange
doit faire une invafion dans ce
Roiaume par le premier vent
d’Eft: Et comme j'ai fouvent
expofé ma vie pour la Nation;
avant que de parvenir à la Cou-
ronne’, jé rte ctois encore plus’
obligé de le faire aujourd’hui
que je fuis Roi. Mon defféin
eft d’aller contre lui en perfon-
ne, à quelques dangers que je
puiffe m’expofer; pour cette
raifon j'ai jugé qu’il étoit né-
ceffaire de vous affembler, pour
convaincre mes Sujets de la vé-

2» rité
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rité du fait, pour empêcher
qu’après ma mort le Roiaume
ne tombe dans le défordre
dans une trifte fanglante con-
fufion; voulant toûjours faire
tout ce qui fera le plus capable
de contribuer au repos à la
tranquilité de mon peuple de
quoi j'ai donné des preuves
en lui affurant la liberté de con-
fcience la proprieté de fes
biens Deux chofes que je
maintiendrai toûjours.
3» Jai fouhaité que la Reine
Dovuairiére prît la peine de venir
Elle-même ici, pour vous dire
ce qu’Elle fait de la naiffance
de mon Fils. Les Dames, les
Seigneurs les autres per-
fonnes qui y ont été préfentes»
font prêtes à faire une Decla-
ration fous ferment de ce qui
eit de leur connoiflance là-def-
fus.

Lors
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Lors que Sa Majefté eût achevé

fon difcours, la Reine Douairiére
qui étoit affife à la droite duRoi
s’éleva fit la Declaration fui-
vante.

Que la Reine étant en tra-
3) Vail,le Roi la fit apeller qu’El-

le vint aufli-tôt qu’il lui fut pof-
fible, qu’Elle ne bougea
d’auprés de la Reine jufqu’à ce
quElle fut délivrée du Prince
de Galles. En foi de quoi El-
le figna.

Catherine R.
Cela fait, le Greffier du Con-

feil eut ordre de recevoir les fer-
mens des Dames des Seigneurs

des autres Perfonnes» qui pou-
voient témoigner fur cette Affaire.

Ces Perfonnes furent
La Marquife de Powis.
La Comrefle d’Arran.
La Comtefle de Pererborougl.
La Comtefle de Sunderland.

La
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La Comteffe de Ro/èommon.
La Comteffe de Fingal.
Milady Bulkley.
Milady Be/afyfe.
Milady Waldgrave.
Mefdames Marie Crane Anne

Cary, Dames d'honneur de la
Reine Douairiére.

Mefdames I/ébelle Wentworth,
Catherine Sayer, Ifabelle W'ald-
grave Marguerite Dawfou
Ellis. Brumley, Pelegrina
Turini, Dames d'honneur de la
Reine.

Madame Marie Anne Delabadie,
Gouvernante du Prince.

Madame Fudith Wilkes,Sage fem-
me de la Reine.

Madame Elz. Pearce, Blanchif-
feufe de la Reine.

La Duchefle de Richmond Le-
HoX.

La Comteffe de Litehfeld.
La Comtefle de Mar:/èhal.

Mi-
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Milord George Fefferies Chan-

celier.
Robert Comte de Sunderland.
Henri Arundel de Wardour, Lord

Garde des Sçeaux.
F'ean Comte de Malgrave.

Grand Chambellan.
Guillaume Comte de Craven.
Louis Comte de Feversham,

Chambellan de la Reine Douai-
riére.

Alexandre Comte de Murray.
Charles Comte de Middlefon.
Sidney Lord Godolphin Ghambel-

lan de la Reine.
Le Chevalier Zrsenne Fox;iLiéu-

tenant Colonel.
Edouard Griffin, depuis Lord

Griffia.
Le Chevalier Ghardes Scarborough

Premier Medecin du Roi.
Tomas Witherly, fecond Mede-

cin du Roi.
Le Chevalier Guillaume Walgra-

UE»
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ve Premier Medecin de la
Reine.

Robert Brady, Medecin ordinaire
du Roi.

Faques St. Amand, Apoticaire de
Leurs Majeftez.

Toutes ces Perfonnes affirmérent
également la naiflance du Prince,
avec. peu de diference dans les cir-
conftances, declarérent pour la
plüpart l’avoir vû avant que la Sa-
ge femme l’eût lavé emmaillo-
té» ajoûtans d’autres particularitez
qui prouvent certainement qu’il
étoit véritablement né de la Rei-
ne.

Lorfque les dépofitions furent
enrégitrées, le Roi dit aux £ei-
gneurs que la Princefle Anne de
Dannemarc {afille, n'avoit pas été
préfente aux couches de la Reine,
parce qu’elle étoit grofle, qu’elle
gardoit la chambre depuis quelque
tems qu’il y auroit eu du

dan-
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danger pour elle à la’ faire venir”
de fi loin. Préfèntement Milords
ajouta le Roi, quoi que je m’aie
Jamais douté que tous ceux, qui
Sont ict préfêns, ne fufent ple:-
nement convaincus de la naif'ance
du Prince ce que vous venés d’en-
tendre vous mettre en état d'en
convaincre tout le monde. D’ail-
leurs,quand même on me crotroit
Ja Reine affez méchans pour voue
loir donner à la Nation an Prin-
ce fupofé vous voiez bien que
cela auroit été auffi impoffible s
que de me tromper moimême qui
ai toitjours été auprès de la Reine
Pendant fa grofrefe dans le tems
de fon travail. Fe me flate auf
S, qu'il n’y a perfènue de vous
qui ne me croteincapablé d'une ac-
tion fi infâme au préjudice de mes
propres enfans, fachans combien
fai foufert par délicatefe de con-
féience: Et je remercie Dien de

ce
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ce que ceux qui me connoi(fent
favent que mes principes font de
faire à autrui comme je voudrois
qu’ilme fût fait Car c’eftlà la Loi

les Prophetes. F'aimerois mi-
eux mourir mille fois, que de faz-
re le moindre tort à aucun de mes
enfans. Si quelqu'un de Vous,
Milords, croit qu’il foit nécefai-
re que la Reine vienne je l’en-
voieraiquerir. Les Seigneursré-
pondirent que la préfence de la
Reine n’étoit pas néceffaire,
qu’ils étoient fufifamment perfua-
dez de ce que le Roi leur difoit.

Alors le Confeil ordonna y »,que
les Déclarations de Sa Majetté
de la Reine Douairiére enfem-

ble les Dépofitions que l’on ve-
Noit de recevoir, fuflent enrégi-
tréesà laCour dela Chancellerie.
En conféquence de cet ordre,

le Samedi fuivant 27. Octobre le
Lord Chancelier fe rendit à la Cour

de



46 Memoiresde la Chancellerie avec les Sei-
gneurs du Confeil privé de Sa Ma-
jefté, fit lire publiquement
à haute voix, en préfence d’un
grand nombre de perfonnes de qua-
lité le fufdit ordre du Confeil
les Declarations de Leurs Majef-
tez, le tout fut inféré dans les
Régitres du Confeil. Les Sei-
gneurs Dames, qui avoient fait
les dépofitions dont il a été parlé
après les avoir entendu lire diftinc-
tement avoir été interrogés de
nouveau, affirmérent par ferment
la vérité de leurs dépofitions. Ils
dépoférent tousauffi (à l'exception
de quelques-uns, qui vinrent trop
tard dans la Chambre du Confeil,
ou quifetrouvérent trop éloignez
qu'ils avoient ouïle Roi la Rei-
ne Douairiére faire les Déclara-
tions ci-deflus que ces Declara-
tions, telles qu’on venoit de les li-
re inférer dans le Regitre du

Con-
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Confeil étoient conformes au
fens, à l'intention à la penfée
de Leurs Majettez, ainfi qu'elles
s’en étoient expliquées alors. Et
comme les Comtes d’Huwntzrgdon

de Peterborow n’étoient pas en
état de fe rendre au Confeil pour
y faire leurs dépofitions y être
examinez ils envoierent leurs
Déclarations par écrit, affir-
mées par ferment lefquelles aiant
été remifes à la Cour elles furent
jugées auffi valables que les autres

Milord Chancelier ordonna
qu’elles fûffent luës publiquement.
Après quoi le Procureur général de
Sa Majetté demanda à la Cour que
le tout fut inféré dans les regitres
dela grande petite Chancellerie
pour y être gardé confervé ce
qui fut exécuté par ordre de Mi-
lord Chancelier.

Sa Majelté avoit reçu aupara-
vant des complimens de félicita-

tion



48 Memoirestion de prefque tous les Princès de
l’Europe, fans en excepter le Prin-
ce la Princefle d’Orange;
toutes les Provinces Villes
Communautez du Roiaume lui a-
voient préfenté des Adreffes pour
le même fujet. Non contens des
Adreffes les beaux Efprits des
deux Univerfitez s’exercérent à
cette occafions célebrérent en
vers le jour de-la.-naillance du
Prince. Jour, qui fembloir pro-
mettre un long intervalle de tran-
quilité, de bonheur de bénédic-
tions pour le Roi pour fes Su-
jets; mais il y a dans les profon-
deurs de la Providence des fecrets.
qu’il n’eft pas permisaux hommes
de pénétrer, il faut avouër a-
près tout que la plus belle apa-
rence des chofes de ce Monde
n’eft qu’illufion. L'auteur d’une
de ces piéces de Poëfie, dont j'ai
parlé paroit cependant avoir été

Une
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une preuve du contraire, puifque
l’événement a répondu en quelque
façon a la prophetie contenue dans
les vers fuivans.

Écoute, grande Déeffe, é-
COUte ton Sacrificateur, ré-
pons je te prie à ma requête
Me l’accordes. Je te demande
la plus grande des faveurs qui
foient dans ton tréfor mais
h’importe, accorde-là-mois je
fuis content je ne t’en deman-
derai pas d’autres.
s) Fai que je pénétre jufques
dans le Cabinet le plus fombre

le plus reculé des Jugemens
d’Apollon; que là je voie le
Miroir facré avec fa glace mira-
Culeufe qui par la vive re-
flexion reverberation de fes
Tayons, découvre les plus pro-
fonds fecrets du Deflin, re-
préfente les plus confidérables
évenemens de l'avenir.

C 33 Je



£O MemoiresJe voudrois y voir quand Ÿæ-
ques fera placé dans le Firma-
ment» pour y briller comme une
étoile conduire de là fon
peuple par les raions de fa haute
protection. Je voudrois y voir
fon Divin Fils, monter fur le
trône de fon pére relever les
efpérances abatues de la pauvre
Albion.

Je voudrois.enfuite le voir
regner avec autorité fans re-
bellion, porter une véritable
Couronne de Souverain. Pen-
dant .que les Belges humiliez
s’adrefferont à lui, pour avoir
la Paix, que les Peuples
d'Orient d’Occident recon-
noîtront la puiffance Angloz/è.

Fai que je le voie auffi fur la
terre courageux avec prudence;
franc ouvert mais avec rete-
nue, généreux avec économie,
Bon fans diffimulation ufant

de
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de févérité de douceur fui-
vant les regles de la juflice,
couronnant toutes fes vertus
par une Pieté fans fard. Mon-
tre moi cela grande Déefle,
fai que je le voie, que tes
Oracles ceflent demain, fi tu
le veux.

Helas! La Mufe ne veut pas
exaucer mes bonnes priéres,
elle me regarde fiérement, elle
fronce le fourcil, me répond
de cette maniére

Malbeureux ANG LOIS,
quelle fureur quel zéle pro-
Jane vous oblige à fonder les
Abîmes de l’avenir pendant

que vous negligez de profiter
des benediétions préfentes que
le Ciel verfe fur vous en abon-
dance Il ne t'apartient pas,
ôé Homme de connoître les
tems Les decrets du Deflin.
Le préfent feul ef} à toi, que

C2 59 1 A-



çz MemoiresW'aprens-tu à en faire un bor
Ufage Mais l’homme n'efl ja-
Mais content, lorfqu'il eff
heureux il devient orgueil-
Jeux, À bien-tôt l’abondance
la Liberté, dout il jouit, dé-

»n générent en volupré en L-
23 CENCE.

Il eft aifé de reconnoître à cet-
te defcription du Poëte le carac-
tére de fes Compatriotes. ‘En ef-
fet il n’y eut pas moien de les
contenter Il fe forma des Caba-
les contre le Roi, l’on apella
le Prince d’Oranges qui paffa en
Angleterre avec une Armée de
13000 hommes une flote con-
fidérable. Sa Majetté eut l’indul-
gence d'offrir à fes Sujets tout ce
qu’ils pouvoient raifonnablement
demander: mais ils avoient fermé
les yeux à la raifon à leurs pro-
pres intérêts, une efpéce de
frenefie s’étoit emparée de leurs

efprits,
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efprits Le Roi voiant que le
Prince d’Orange s’avançoit avec
fes troupes, que le mal étoit
fans reméde il fe mit à la tête de
fon Armée marcha contrel’En-
nemi. Lors qu’il voulut l’ataquer,
il reconnut bien-tôt qu’il étoit
trop dangereux de fe fier à fes
troupes. Prefque tous les Officiers
de l’armée l’abandonnérent aiant
été gagnés par les Emiffaires du
Prince d’Orarge, ils pafférent
du côté de l’Ennemi, au lieu de
le charger fuivant leur devoir.

La défe(tion fut fi générale;
que les Créatures mêmes du Roi
le quitérent; ceux que Sa Ma-
jefté avoit comblez de fes bien-
faits ,eûrent l’ingratitude de fe ran-
ger du parti des Confédérez. Dans
une figrande confufion; le Roi ju-
gea qu’il yavoit peu de fûreté pour
lui à demeurer à la tête d’une Ar-
mée ,fur la fidélité de laquelle il ne

C 3 pou-



$4 Memoirespouvoit pas fe repofer, pour
cette raifon il fe retira à Londres.

Ce fut dans le deffein de pour-
voir à la fûreté de la Reine du
Prince de Galles (ainfi qu’on l’a-
pelloit alors) qui n’avoit pas plus
de fix mois. Sa Majefté les fit
paffer fecretement en France ,re-
foluë de les fuivre bieh-tôt. En-
fin le Roi fortit de Witehal/, par-
tit de Londres, s’embarqua
mais aiant été obligé de retourner
à terre pour prendré du Left, il
fut reconnu arrêté auprès de
Fevershbam où la populace le
traita fort indignement, mit fa
patience roiale à une rude épreu-
Ves la dignité de fa perfonne
h’aiant pas été capable de le met-
tre à couvert des infolences de la
canaille, des outrages les plus
infames que l’on excuferoit à
peine envers un Particulier. On
eut cependant Fhonnêteté de lui

ren-
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rendre fes habits, de le faire
paffer à bord d’un vaiffeau de guer-
re, qui étoit à l’ancre au deffous
de Gravefende. Dès que l’on fût
à Londres, qu’il avoit été arrêté
à Feversham les Seigneurs lui en-
voiérent fes caroffes fes Gardes,

députérent le Comte de Fe-
vershams pour l'engager à reve-
nir.

Le Roi n’eût pas à délibérer là-
deffus, puis qu’il n’étoit plus maî-
tre de fes actions; ainfi il monta
en carofle fe laiffa conduire à
Londres, où les peuples témoi-
gnérent par leurs acclamations
une joye extraordinaire un par-
fait atachement aux interêts de Sa
Majefté. Mais ce ne fut qu’une
confolation paffagére car la nuit
fuivante» dans le tems que le Roi
dormoit profondément fans crain-
te fans inquiétude, les Lords
Hallifax de la Mere Schrews-

C 4 bury



46 Memoiresbury vinrent l’éveiller, lui dire
de la part du Prince d'Orange,
que l’on avoit jugé néceflaire qu’il
fe retirât de Londres. On lui of-
frit en même tems le choix de
Hamptoncourt où de Ham pour
le lieu de fa retraite mais le Roi
fouhaita d’aller à Rochefler ce qui
fui fut accordé on l’y conduifit
prifonnier.

Il demeura là quelques jours
fe fouvenant continuellement qu’it
étoit Chretien Roi, il atendit
patiemment l’occafion de fe fauver.
I la trouva bien-tot il en profi-
ta heureufement. Un petit bâti-
ment l’atendoit ducôté de la mer:
Le Roi fortit paffa au milieu de
fes gardes fans qu’ils s’en aperçüf-
fent, s’étant embarqué fans ob-
ftacle il fit voile pour France,
où il arriva en deux jours. Il fut
reçù en France avec toutes les
marques d'honneur de diftinc-

tion
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tion convenables à fon caractére

conduit en diligence à Sz. Ger-
main où il trouva la Reine le
Prince nouvellement arrivés. Je
laiffe au Lecteur à juger de quels
mouvemens de joie d’aflittion
tout enfemble les cœurs de Leurs
Majettez Britanniques dûrent être
agitez dans une pareille entrevuë.
Elles avoient la confolation de fe
revoir enfemble apres une fépara-
tion des plus affligeantes, après
avoir été expofées à mille dangers;
mais en même tems elles ne pou-
voient que faire de fombres refle-
xions fur la trifte condition où
elles fe voioient réduites. Refle-
xions qui trouvérent cependant
un grand foulagement dans la ge-
nerofité du Roi de France, qui
affura Leurs Majeftez de fa pro-
tection, avec promeffe de les fe-
courir de tout fon pouvoir.

Leurs Majeftez n’eùûrent pas

C5 long



38 Memoireslong tems le plaifir de demeurer
enfemble car deux mois après
leur arrivée a Sz. Germain le Roi
fe crut obligé pour le bien de fes
affaires, de paîfer en Irlande où
Milord Zyrconnel, à la tête des
Catoliques {oûtenoit courageufe-
ment l’autorité de Sa Majetté. Le
Roi y étant arrivé continua la
guerre plus d’un an contre le Duc
de Schombergs mais le Roi Gz:/-
laume aiant joint le Duc avec un
bon corps de vieilles troupes, Sa
Majetté fe trouva de beaucoup in-
férieure enforces, fon armée
fut défaite au paflage de la Boyre.
Après cette déroute Milord Zyr-
connel tous les Officiers géné-
raux confeillérent à Sa Majefté de
retourner à St. Germain ce qu’el-
le fit. Environ deux ans après la
Reine accoucha d’une Princeffe
que l’on nomma Louwife Marie.
Ce fut le 28. Juin 1691. à peu

près
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près dans le tems de la Bataille de
la Hogue, où la flote du Roi fut
défaite. Depuis cette difgrace Sa
Majetté n’emploia fa vie qu’à des
exercices de piété, fut un
exemple de dévotion jufques à
Fheure de fa mort.

Dans les dernieres années de fa
vie le Roi demandoit tous les
jours à Dieu qu’il lui plût de le
retirer de ce malheureux monde

s’entretenoit même quelquefeis
là-deffus avec la Reine, qui en
étoit fenfiblement affligée, qui
voiant l’impatience extraordinaire
avec laquelle il atendoit l'heure de
la mort lui repréfentoit chaque
fois combien la confervation de fa
vie étoit néceflaire pour Elle
pour fes Enfans. Mais Sa Majetté
fui répondit feulement Que /e
Dieu tout puiffant auroit foiæ
d'Elle de fes enfans, que fa
vie n'étoit plus d'aucune utilité

C6 Pour



ie) Memoirespour eux. JL prenoit aufli plai-
fir à conférer fouvent avec fes
enfans, particulierement avec le
Prince de Galles trouvant en
ce Prince, quoi que fort jeu-
ne, Un génie capable de le ren-
dre avec le tems accompli en
toutes fortes de perfecdtions. Le
Roi avoit une joie, qui ne fe
peut exprimer de voir tant de
belles qualitez dans ce Prince,
il-prenoit tout le foin imaginable
pour les cultiver par fes inftruc-
tions, pour lui infpirer des fen-
timens dignes de fa naiffance à
quoi le Prince de fon côté répon-
doit d’une maniére bien confolan-
te pour fa Majefté, toutes fes in-
clinations le portant naturellement

à la Vertu.
Vers le milieu de l’année 1701:

le Roi fut ataqué d’une Paralifie,
qui le mit en grand danger de per-
dre la vie. ILes Medecins crûrent

que



du Chevalier de St. George. 6x
que les eaux de Bourboz lui fe-
roient du bien c’eit pourquoi il
{e rendit aux bains prit les eaux
qui le foulagérent un peu. Mais
quelques mois après il recommen-
ça à cracher le fang comme il
avoit fait avant fon voiage, le
2. Septembre il fe trouva fort mal.
Il fut deux jours dans le même é-
tat, les Medecins commencé-
rent à défefpérer de fa vie. Le
même jour il fit une confeffion
générale, à peine l’eût-il ache-
vée, qu’il lui prit une foibleffe
fuivie d’un f grand vomiffement
de fang que l’on crût qu’il a-
loit mourir. Mais il revint un
peu à lui, demanda le Prin-
ce de’ Galles. Le Prince en-
tra auffi-tôt dans fa chambre;
mais quel fpeétacle pour lui, de
voir le Roi couvert de fang à
demi-mort! Il courut au Roi,
Sa Majetté l’embrafla avec toute la

C 7 ten-
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tendreffe imaginable lui don-
na fa bénédiction en lui recom-
mandant, fur toutes chofes de
demeurer ferme dans fa Religion,

dans la crainte de Dieu quoi
qu’ilen pûtarriver, d’avoir tou-
jours pour la Reine le refpett la
foumiffion qui étoient dûs à la meil-
leure des Méres. Le Roi lui fit
aufji comprendre les grandes obli-
gations qu'ilavoit au Roi de Fran-
ces -ËS lui recommanda de ne les
oublier jamais. Au furplus il lui
remit un papier, dans lequel il lui
dit qu’il trouveroit ce qui lui ref-
toit à dire. le pria de le lire
fouvent, quand Dieu l’auroir re-
tiré à lui. On trouvera une copie
de cet Ecrit dans la fuite de ces
Mémoires.

Ce ne fut pasfans violence, que
l’on retira le Prince d’entre les bras,
de Sa Majefté, qui voulut abfolu-
ment le retenir. Laifèz moi mon

fils,LA
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fils, dit-il, que je In: donne enco-
re une fois ma bénédiétion &lors
que cela fut fait, il permit qu’il fe
retirât dans fon apartement. Après
cela le Roi ordonna que l’on fit
venir la Princeffe fa fille, à qui il
donna fa bénédiction, à peu près
de la même maniere qu’il avoit fait
au Prince. La Princefle fondant
en larmes lui fit connoître par leur
abondance combien fon cœur é-
toit pénétré de douleur.

Lors que le Roi eut achevé de
parler à fes Enfans, il fit aprocher
de fon lit les Lords Proreffans,

{es Domettiques de la même
religion, qui fe trouvoient dans fa
chambre. ll les exhorta, chacun
en particulier, à embraffer la Re-
ligion Catolique, les affurant que
s’ils vouloient fuivre l’avis qu'il
leur donnoit, ils fentiroient les
mêmes confolations qu’il goutoit
lors qu’ils fe trouveroient dans l’é-

tat»
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tat, où ils le voioient. I n’oublia
pas auffi les Catoliques TI les ex-
horta à vivre conformément à leur
foi, à rendre au Prince une jufte

conftante obeiffance.
Le Roi de France, qui n’avoit

pas manqué un feul jour de s’in-
former de l’état defa fanté qui
l’avoit déja été voir deux fois, lui
rendit une troifiéme vifite. Sa
Majelté rrès-Chrétienne entra d’a-
bord dans la chambre dela Reine;
à qui il declara la réfolution qu’il
avoit prife, de reconnoître le
Prince de Galles pour Roi d’An-
gleterre e# cas qu’il plis à
Dien de retirer le Roi fèn E-
poux. La Reine fit venir auffi-
tôt le Prince, lui aprit ce
que Sa Majelté zrès-Chretien-
ne vouloit faire en fa faveur fur
quoi le Roi prenant la parole» lui
dit, Monfienr vous allez perdre
le Ro: vôtre pére mais Vous es

Lron-
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trouverez un autre en mor, je
vous regarderai toujours comme
mon propre enfant. Le Prince fe
Jetta aux pieds du Roi, embraffa
fes genoux, l’affura, qu'z/ au-
voit auffi pour Sa Majeflé le mé-
me refpeët, qu'il avoit et pour le
Roi fin pere, qu'il n'oublieroit
jamais. les grandes obligations
qu'il lui avoit, que tant
quil vivroit, il em confèrve-
voit une profonde reconnoz{jan-
ce.

Le Roi de France pafla de là
dans l’apartement du Roi d’An-
gleterre s'aprocha de fon lit.
Les Courtifans voulurent fe reti-
rer par repe(t, mais fa Majeité
très-Chretienne leur fit figne,
qu’Elle étoit bien aife que tout
le monde entendît ce qu’Elle avoit
à dire. Alors s’adreffant au Roi
malade Elle repeta à haute voix
la declaration au’Elle avoit faite

tou-



66 Memoirestouchant le Prince ajoûtant de plus
pour la confolation du Roi. g#’ EZ-
le avoit reconnu en lui des Prin-
cipes de vertu d'honneur qui
ne contribuervoient Pas moins à ci-
menter l’ajfeétion qu'Elle avoit
Pour ce Prince que les devoirs du
fang t de la conftience aux-
quels Elle s’étoit todjours crée in-
difpenfablement obligée.

Il eft impoffible de repréfenter
les fentimens de la Cour d’Angle-
terre à cette occafion. Chacun té-
moigna fa reconnoiffance au Roi
très-Chretien avec empreffement,

fans diftinétionde rang ni des bien
feances que l’on obferve en d’autres
rencontres. Tout le monde fe jetta
à {es pieds, l’on n’entendit dans
la chambre que des expreffions de
joie d’affliction, mêlées d’aplau-
diffemens de foupirs fi bien
que l’on ne pût pas entendre les
remercimens de {a Majefté Britan-

ni-
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nique: Ce qui toucha le Roi trés-
Chretien fi fenfiblement qu’il for-
tit, ne pouvant prefque pas retenir
{es larmes.

Ce trifte état du Roi d'Angle-
terre dura jufqu’au 16.feptembre,
qu’il rendit enfin fon ame à Dieu.
1! fut enterré à Paris dans l’Kglife
de St. Germain comme un fim-
ple Gentilhomme fans pompe
fans céremonie l’alant ordonné
par fon teftament il n’y eût
point d’autre épitaphe far fon tom-
beau que ces cinq mots, Cy gt
le Roi Faques.

Ainfi mourut ce Roi infortu-
né, qui ne laiffa au Prince de
Galles que le papier, dont nous
avons parlé. Il l’avoit écrit quel-
que tems avant fa mort», le
Prince y trouva lesinftruétions fui-
vantes.

Les Rois n'étant refponfables de
leurs Actions qu'à Dien feut, 1ls

doi-



68 Memoiresdoivent fe conduire en toutes chofèss
avec plus de circonfpection que
ceux qui font d’une condition infé-
rieure files Sujets doivent une
Ffdéle obéiffance à leur Roi à
fes Loix, Je Ro: ef! auf obligé
d'avoir un grand foin d'eux de
les aimer comme un Pere. Com-
me vous tenez le premier rang
Parmi eux, que vous devez é--
tre un jour leur Ror, Je crois qu’il
ef! de mon devoir, comme Vôtre
Roi vôtre pere, de vous don-
ner les confeils féivans jem'y

Jens encore plus obligé, lorfque
je reflechis fur vôtre âge, für le
mien, fur l’état préfent de mes.
affaires.

IT. Servez Dien en véritable
Chrétien, foiez un digne en-
fant de l’Eglifg Romaine. Qu’au-
cune confidération humaine de
quelque nature qu'elle puiffè être,
ne foit jamais capable de vous er

dé-
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détourner. Souvenez vons tod-

Jours que les Rois, les Princes,
zous les grands de laterre, doi-

vent rendre compre de leur con-
duite devant le terrible Tribunal
de Dieu, oùchacun fèra juré fui-
vant fes Oeuvres. Confiderezque
vous êtes venu aumonae pour glo-
rifier Dieu, non pour y vivre
à vôtre fantaifie. Que c'efl par
lui que les Rois regnent que
fans une proteétion particuliere de
Ja part rien ne fauroit profpérer
de tout ce que vous entreprenez.
Servez donc à l’Eternelaux jours
de vôtre jeunefe, vous en re-
cevrez une recompen/è für la ter-
re des Vivans. Commencez de bon-
ne heure t6 fans delai; N'oubliez

Jamais, que l’on atend de plus gran-
des chofes des Perfonnes d'un baut
rang, que des autres: Leur e-
xemple donne de grandes impref-
Sons, comme :l eff prefque tot-

Jours
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Jours fuivs, 2l faut penfèr aux con-
Jéquences.

IT. S'il plait à Dieu de me ré-
tablir fur mon trône, j'ai fjet
d'efpérer que je pourai mettre les
chofès en tel état qu'ilvous fera
plus aifë de gouvernermes Roiau-
mes après moi, d’une maniere où
la Monarchie trouve fa fureté fe
les Sujetsune entiere fatisfaction.
Un Roi ne fauroit être heureux
Si fes Sujets ne font pas contens

les Sujets leur tour ne fau-
roient jouir tranguilement de ce qui
leur apartient fi leur Roi m'eft
Pas dans un état aifé-lé-capable
de les protéger de les défendre.
Ainft maintenez vos prérogati-
Ves, Mais ne donnez aucune 1n-
quiétude à vos Sujets,ni pour leurs
Biens, ni pour leur Religion. Sou-
venez vous de ce grand précepte,
Ne faites à autrui que ce que vous
voulez qui vousfoit fait. Prenez

bien
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bien garde que perfonne n'oprime
les peuples, par des vexations,
ou par des entreprifés qu: leur
fient à charge. Fe vous l'ai
dit, K c’ef} une chofè certaine
véritable, qu'un Roi doit être le
Père de fon Peuple, par con-
Jequent avoir pour lu: une ten-
drefè véritablement paternelle.

IIT. Vivez en paix avec vos
Voifins, fachez que les Rois 5
des Princes peuvent commetre les
mêmes injuffices que les plus in=
Signes Voleurs, qui ataquent pu-
bliquement les Pafagers fur les
grands chemins, ou que les Pira-
tes, qu: prenent tout ce qu’ilren-
contrent Dieu des punira fans
doute au jour du jugement. Ne
vous abandonnez donc point afez
à l'ambition au defir de la fauf-
Jé gloire, pour oublier le precepte
de Dieu de Ja Nature, dont je
viens de vous parler. N'écontez

Point



7, Memoirespoint les confeils de ceux qu: vou-
dront vous perfiader d'agrandir
vos Etats par des aquifitions in-
Jefles, mais foiez content de ce
qui vous apertient.

IV. Faites tous vos efforts,
pour établir Ja Liberté de confiien-
ce; quelque chofèqne l’on vous
repréfente là-defius, n'abandon-
nez jamais le defein de la faire
palier en loi, jufqu'à ce qne vous
en fètez venu à bout. C’eft Dieu
lui même qui par fa grace À par
une faveur particuliere 2llumine
de fa connoiffance, ceux qu'il a-
pelle à la véritable Religion,
c’eft par la douceur, par les inf
truëtions®©® par un bon exemple,
que l'on gagne les bommes plhitôt
que par la crainte par la vio-
lence.

V. Si vous commencez de bon-
ne heure à bien vivre, il vous fè-
ra beaucoup plus aifé de confèrver

vO-
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vôtre innocence, que de la recot-
vrer après l'avoir une fois per-
duë. N'’oubliezjamais les bonnes
inflruëtions qui vous ont été don-
nées, d'éviter l'oifiveté (6 les mau-
vaifes compagnies. L’Oiftveté
vous expofera à toutes fortes de
tentations, ES les mauvazfès com-
Pagnies vous feront un poifon, à
la force duquel :l eff bien dificile
de refifier. Ne foufrez point que
les perfônnes qui aprochent de
vous difent des impuretez ou des
impiétez, me permettez point
que leurs railleries fafent tort à
Ja Religion, n: que l’on tourne en
ridicule les pratiques du Chriffia-
nifine les plus faintes les plus
religieufès.

VI. Rien nefl plus fatal aux
Hommes particulierement aux
grands.( fe parle par une experien-
ce qui m'a coûté cher que d’être
adonné aux femmes d'un Amour

D 1lle-



74 Memoiresillegitime. C’efl de tous les vices
le plus feduifant le plus dif-
cile à vaincre fi on ne l’étoufre
pas dès fà naiffance. C’eft un vi-
ce qui n'’efl que trop commun
trop général parmi les Feunes
gens: Ily en a bien peu qui s'a-
pliquent à en connoître le danger,

qui ne s’y laiffent entrainer par
les mauvais exemples, auffi bien
que par les fuggeftions par les
artifices du Diable. Vous devez
être für vos gardes plus que les
autres, par ce qu’ita plié à Dieu
de vous faire naître dans la pour-
pre. que plus Les Hommes font
élevez, plus ils fént expofez,
particulierement s'ils vivent dans
la paix À dans l’abondance. Mais
cc qui vous doit le plus obliger à
veiller fur vous même, c’efl le
fouvenir du terrible exemple de
David. À peine fur :l établi für
Son trône, qu'il oublia les gran-

des
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des chofes que Dieu avoit faites
Pour lui, qu'il fe laifa telle-
ment faciner les yeux à la vae
d'une femme, qu'il tomba dans le
Ppeché d'adultere, de l’adultére
dans celui du meurtre. Puifent
Lous Ceux qui, comme lui,ont le
malheur de tomber daus ces cri-
mes sdieux fe fouvenir de la
repentance qu’il en eût, imiter
Ja fincérité n'oubliant pas les
châtimens t les afflrélions que
Dien lui envoia en ce monde,
Pour le tauver en l’autre!

VII Soiez aflez maître de
vous, pour ne vous laifjèr jamais
tranfporter par la colere. Cette
pafion offenfe Dieu, choque
les Hommes; elle ôte la ratfon
le jugement à celui qui s’y aban-
donne, caufe fouvent fa ruine,
Ce qu’un Roi dit ne oublie pas
aifémert; 63 1l n'y a que la craîn-
te Ja Religion qui puiffent em-

D pé-



76 Memoirespécher Jes hommes d'en avoir du
reffentiment de s'en vanger.
La colere rend un Prince incapa-
ble de gouverner; car comment
conduira-t-il les autres, s’il ne
fait pas fe conduire lui même

VIII. Evitez les plaifirs de
la bonne chere, fuiez toutes
fortes d’excezz car ils ruinent la
Santé, t rendent les hommes in-
capables de s'aguiter de Jeur de-
voir. Il eff bien difficile de fe dé-
faire d’une habitude que l’on aune
fois contratlée. L'excès du vin
tue en peu de tems ceux qui font
d'un temperament vif, rend
flupides ceux qui font flegmatiques.
Fe crois qu’il n'eft pas nécefaire
que je m'étende für cet article,
parce qu’il y a peu de Princes
parmi les Nations civilifées qui
s’adonnent à un vice fi bas fi
honteux.

1X., Je vous confeille aufji de
pren-
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prendre 'garde que jamais le feu
de la jeuneffe, l'ambition, l’inte-
rêt, ou la flateries ne vous en-
Jagent dans une guerre offenfive,

moins qu'elle ne foit évidem-
ment jufle car autrement ce fè-
roit violer en même tems les Loix
divines humaines. IL efl auf
zmpoffible aux Rois aux Prin-
ces, pour revenir à la comparat-
fon que je vous at déja faite, de
Juflifier les injuflices qu’ils font
à leurs Voifins, en prenant leurs
Villes leurs Provinces à moins
que ce ne foit par droit de repré-
failles, qu'aux Voleurs de grands
chemins aux Pirates celles
qu'ils font aux Particuliers, lors
qu'ils enlévent Jeur bien par for-
ce. Vous devez, lors que la ne-
ceffité l’exige, maintenir de-
fendre ce qui vous apartient legi-
timement en prenant les armes,

en repouflant Ja force par la

D 3 fèr-



78 Memoiresforce. Vous vous devez cela à
vous mêmes vous le devez à vos
Sujets. Mais d'être l’agrefeur
dans une guerre injufle, c’eft une
entreprife d’une funejle confèquen-
ce, pour cette Vie pour cel-
le qui eff! @venir. Car en premier
lieu, Dieu ne pardonne pas fi
nous ne faifons pas refiitution
c'efl ce que les Princes font rare-
ment. En fêcond- Heu, quelles
defolations la guerre ne caufè-
t-elle pas dans des ‘Provinces
dans des Roiaumes entiers, par la
ruine de tant de milliers de per-
fonnes innocentes Outre ces re-
gles génerales de la confiience,
qui engagent tous les Princes ,un
Roi d'Angleterre doit en bonne
Politique être plus circonfpeët fur
cet article qu'aucun autre. Car 1!
w'efl pas afez puifant pour com-
mencer K fottemr une guerre,
fans l’affiffance de fon peuple Et,

Com
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comme le peuple d'ANGLETE R-
RE eff toûjours dans l’opinion
qu'il meft pas de fon interét de
fournir de l'argent pour faire
des conquêtes au debors :L ar-
rive néceffairement que les char-
£es de la guerre tombent für les
fonds du Roi, fur ce que nous
apellons-le-Réle Civil, qu'ain-
F le Roi s'engage dans des dettes
onéreufes.

X. Par la même raifon un Ro:
d'Angleterre doit avoir foin que
Ja dépenfé n'excede pas fon reves
nu, n'entreprendre que ce qui
eff agreable au peuple K$ qui tend
au bien public. 8: vous découvrez
que quelqu'un de vos Minifires ou
de vos Officiers abufant du pou-
voir que vous lui avez confié,
l’emploie à vexer ES à oprimer
vos Sujets, chafez-les de leurs
emplois, punifez-les vous mé-
me fans les abandonner à l’exa-

D 4 N6I8



8o Memoiresmen d'un Parlement, qui ne de-
mande pas mieux que de les arra-
cher de vos mains pour en faire

Jjauflice Jui mêmes ce qui ne tend
qu'à afoiblir vôtre Autorité,
à décourager ceux qu: vous fêr-
vent fidelement.

XT. Apliquez vous principa-
lement à connoître la conflitution
du Gouvernement Anglois afin
que vous puiffiez maintenir vos
droits ceux du Parlement, dans
de jufles bornes. Au furplus,
infrruifèz vous du commerce de la
Nation, tachez de le rendre
Porif'ant autant que vous le pour-
rez par des voies légitimes. C’eff
le commerce qui enrichit le Roiau-
me, qui vous fait confiderer
au dehors. Mais für tout n'oubliez
rien pour conferver vôtre fupé-
riorité par mer car fans cela
l'Angleterre ne fauroit être en fa-
reté.

Le



du Chevalier de St. George.
Le Prince avoit environ treize

ans lors de la mort du Roi Fagues,
comme un arbre chargé de

fleurs au printems, il fe diftinguoit
déja par toutes fortes de vertus
rojales, quicommençoient à meu-
rir en lui, quiatiroient les yeux
de la Cour de France. 11 eft vrai
que le génereux deffein du Roi de
France, en le declarant Roi
d’Angleterre eût de la peine à
paffer au Confeil; mais ceux qui
le défaprouvoient fe firent gloire
de declarer, Qu'ils avoient pour

le Prince toute l’eftime pois
ble, qu'ils feroient ravis de
trouver l’occafion de lui rendre

»s fervice qu’ilsne fongeroient
jamais à abandonner fes inte-
rêts, tant que ceux de leur Pa-
trie le pourroient permettre
Mais que fuivant les termes du
dernier Traité de Paix, il étoit
À Craindre que l’on ne retom-

D F3) bât



$z Memoiresbât dans une nouvelle guerre,
que même cela leur paroif-

s) foit inévitable.  Ajoutans que,
QUoi qu’ils ne jJugeaffent pas que
le tems fût propre pour recon-

3) NOître publiquement le titre du
Prince ils efpéroient cepen-

3» dant que Sa Majetté le Prin-
CE ne trouveroient pas mauvais
QU’ils euflent dit librement leur
Penfée  LeD...de T...»le D... de M... les Comtes

de V.. ..&deC....., M.de
Ch.....d quelques autres é-
toient de ce fentiment mais le
Roi demeura ferme dans fa refo-
lution, le Dauphiæ qui parla
le dernier, répondit fi bien à tou-
tes les objeétions que l’on avoit
faites; tant par raport à l'honneur
du Roi, qu’à l’égard de l'intérêt
du Roiaume, que Sa Majetté
tous les Princes du fang furent en-
tierement convaincus de la juftice
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de la neceflité de cette recon-

noiffance.
Le Roi de France, qui avoit

pris fa réfolution avant que d’af-
fembler le Confeil, écouta le dif-
cours du Dauphin avec un grand
plaifir; dès qu’il eût achevé,
Sa Majefté donna ordre dé pro-
clamer Te Prince Roi de la Graz-
de Bretagne, auffi-tôt que le Roi
Faques feroit mort. Ce qui fut
executé avec toutes les ceremo-
nies ufitées en pareilles occafions,
le peuple témoignant beaucoup de
joye joignant fes acclamations
au bruit des trompettes, &c.  A-
près quoi la Reine Mere fut de-
clarée Regente Milord Mid/e-
ton eut les feaux tous les Sei-
gneurs prétérent le ferment de fi-
délité,les Domettiques lui baiférent
la main toutes chofes continué-
rentfurle même pié qu’elles avoient
été du vivant du Roi Fagues.

D 6 Sa



34 Memoires£a Majefté très-Chrétienne ne
fe contenta pas de le faire procla-
mer dans fes F£tats, mais Elle don-
na ordre à fes Ambaffadeurs de le
notifier aufli dans toutes les Cours
de l’Æwrope. Elle voulut enfuite
lui donner une grande preuve de
{fon amitié, en prenant foin de
fon éducation pour l'avenir. Il
étoit déja fort avancé dans fes
études, il avoit affez de talens
pour y faire de plus grands pro-
grès. C’eft pourquoi le Roi de
France lui donna d’'habiles Mai-
tres à fes dépens, pour lui enfei-
gner les parties les plus néce/faires
des mathematiques particuliére-
ment la Navigation, les fortifica-
tions autres femblables en
quoi il a fi bien réüffli, que l’on
affure qu’il entend parfaitement la
Navigation, qu’il poféde pref-
que toutes les langues de l’Æ#ro-
pe. Outre cela il aprit à danfer, à

mon-
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monter à cheval, à faire des ar-
mes, tous les exercices conve-
nables à un Prince que le Roi de
France avoit proclamé Roi de /a
Grande Bretagne.

Tous ceux qui l’ont fréquen-
té, conviennent qu’il a beaucoup
d’efprit, ceux qui l’ont vû dans
l’occafion affurent qu’il a autant
de jugement que de courage. À
l’age de douze ans, étant à la chaf-
fe avec le Duc de Berry quel-
ques Seigneurs dans la forêt de S7.
Germain on pourfuivit un fan-
glier monftrueux, la compagnie
s’étant difperfée» il fe trouva feul
à la rencontre de l'animal, n’aiant
qu’un Domeftique avec lui cepen-
dant il n’en eut aucune fraieur
mais il perca l'animal d’un coup de
fufil finit ainfi la pourfuite. Il
eft certain qu’il y a peu de Fran-
fois qui foient aufli adroits que
lui dans tous les exercices du

D 7 COrps
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86 Memoirescorps, comme de tirer, courir à
cheval, &c. quoi que la Nation
Françoife excelle en cela par def-
fus toutes les autres; l’on peut
dire en un mot qu’il ne lui man-
que rien de tout ce qui a pû con-
tribuer à rendre fon éducation par-
faite.

Dès qu’il eût pris le titre de Roi
d'Angleterre le Roi de France
lui donna une Garde de Cinquan-
te hommes de fes Gardes avec
douze hommes des Cent-fuiffes
fix gardes-du corps, des Do-
mettiques à proportion, lui af-
figna une penfion de cinquante mi-
le livres par mois à quoi il ajoû-
ta une autre fomme à peu près é-
gale tirée d’un fond particulier.
Lailfons-le pour un moment,
voions comment la nouvelle de fa
reconnoiflance fut prife dans les
Pais Etrangers.

En Angleterre le peuple fut d’u-
ne
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ne furprife extraordinaire car il
avoit toûjours regardé ce Prince
comme un Prince fupofé, mé-
mes il n’y avoit pas long-temps y
que Sa Majette trés-Chrétienne
pour recueillir les fruits de la paix,
avoit reconnu le Roi Gus/laume
pour Rot d'Ansleterre. Comme
celui-ci avoit beaucoup d’efprit,
la démarche du Roi de France lui
fit affez comprendre quelles étoient
fes vuës. Il écrivit d’abord au Roi
de Suede comme Garant du'Frai-
té de Ryfivick pour lui donner
avis d’une Violation fi manifette
Il envoia en même temps un Ex-
prés au Comme de Manchefler,
fon Ambaffadeur à Paris avec
ordre de fe retirer fans prendre
congé il fit fignifier à Mon-
fieur Pouffin, fecretaire de ’'Am-
baffadeur de France, de fortir du
Roiaume au plûtôt. La Nation
prétenta des Adreffes au Roi,

con-
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88 Memoiresconvint unanimement de foutenir
Sa Majefté témoignant un vif
reffentiment de l’action du Roi de
France De forte que ceux qui
n’étoient pas Ennemis du nouveau
Proclamé commencérent à crain-
dre que fa Majefté très Chretienne
n'eût fait une démarche précipi-
tée.

Le Roi Guillaume ne perdit pas
un moment de temps à former la
grande Alliance ce que les Fran-
fois ne pouvoient pas empêcher.
ll caffa le Parlement en convo-
qua un nouveau, communiqua
les nouveaux Traitez d’alliance aux
deux Chambres, qui les aprouvé-
rent unanimément,, paîlérent
un Aêfe de haute trahifèn contre
le Pretendu Prince de Galles. A
peine cela fut-il fait, que le Roi
Guilllume mourut. Les affaires
étoient fi avancées au Parlement,
que la guerre étoit inévitable: El-

le
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le fe faifoit dêja en Iralie, tout
étoit difpofé ailleurs pour la com-
mencer. Je ne dirai rien de cette
guerre, fi ce n’eft que le Roi de
France l’entreprit Uniquement par
un principe de générofité,
pour foutenir le Prince car il
lui étoit aifé de faire de bonnes
conditions pour fon Petit fils, par
un Traité de partage raifonnable,
ou d’empêcher au moins que les
Anglois n’'entraffent dans cette
guerre; ce qui fuivant les apa-
rences humaines, auroit mis tout
l'avantage de fon côté.

En 1706 le Roi très Chretien
{e trouva dans la néceflité de de-
mander la paix; mais fa confcien-
ce ne lui permit pas d’oublier les
promeffes qu’il avoit faites au Roi
Faques II. avant fa mort. Il con-
fulta la Reine Douairiére le
Prince il les affura qu'il n'’a-
bandonneroit jamais leurs inté-

rêts,



we go Memoiresqu rêts, quoi que la néceffité préfen-n

A
kr. 1 te des affaires, lesinftantes prié-

15.
res de fes fujets l’eûffent obligé de

Œ

faire quelques ouvertures de paix

fe
à l’'Ennemi. Le compliment de

K

Fi
£a Majetté les fit foupirer,

met, le Prince lui répondit que

Hs
non feulement {es intérêts mais

es
fa vie même étoient une trop

ha}

foible confidération pour les met-
Ï

5

œ tre en paralléle avec le bien du
CEE Royaume. J/ me'fuft ajouta-t-il,
Pin de remettre ma canfe centre les
Bas mains de la Providence affuré
7e que je fuis de l’affettion de la
ki fncérité de Vôtre Majefté.
ship, Les bonnes intentions de Sa
P. Majetté très-Chrétienne pour la

paix furent inutiles en ce temps
î li, certaines perfonnes qui
h, eroioient qu'il étoit de leur interêt

de continuer la guerre rejetté-
rent toutes fes propofitions ne

8 demandans pas moins que la ruine
en-
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entiére de la Nation Françozfe.
Le Roi l’aiant reconnu reprit cou-
rage fit des chofes furprenantes.
Les offres que Sa Majefté avoit
faites émûrent le cœur de fes Su-
jets, les engagérent a contribuer
de plus en plus aux charges de la
guerre fi bien que contre l’aten-
te fopinian de l’Ennemi Sa
Majeité fe trouva en état l’année
fuivante, non feulement d’arrêter
le Torrent des Confédérez de
Flandres, mais auili d’être fupe-
rieur en Æ/pagne, de battre les
Alliez à A/mmanza. Le Marêchal
de Villars fit aufli une irruption
avantageufe en Allemagne, en
Provence les Confédérez levérent
le fiége de Toulon. Comme ces
heureux fuccés relevérent beau-
coup le courage abatu dela Nation
Françoif ils rendirent aufli en
quelque façon la vie à la Cour de
St. Germain.

Une

mra Foptné
a ge
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2 MemoiresUne autre chofe flatoit encore
la Cour de France, lui promet-
toit de nouveaux avantages. Les
Seigneurs Ærofois qui fe trou-
volent à 8. Germain n’avoient pas
manqué de profiter de l’occafion-
que l’Union des deux Roiaumes
leur avoit donnée, pour fonder le
Parti des Mécontens en Æcofe

ils y avoient entretenu une fi
bonne correfpondance qu’ils é-
toient promtement informez de
tout ce qui fe paffoit des fenti-
mens de la Nation ce qu’ils com-
muniquoient auffi-tôt à Ver/ailles:
Le Roi de France, toûjours pru-
dent ne voulut rien précipiter
dans cette affaire, quoi qu’il y eût
affez d’aparence qu’elle devoit
réüffir jufqu’à ce qu’on lui eût
fournir une lifte d’un grand nom-
bre de Chefs de famille en Æcofe,-
qui étoient prets à recevoir leur
legitime Roi Fagues VIII, ainfi

qu’ils



du Chevalier de St. George. 93
qu’ils le nommoient. Alors Sa
Majetté fur les inftances réitérées
des Seigneurs Æcofois dépêcha
le Marquis de Nangis en Ecofè,
avec les armes néceffaires pour une
expédition, lui ordonna de ra-
porter les meilleures informations
qu’il lui feroit poffible non feule-
ment de la vérité de ce qu’on lui
avoit dit, mais auffi des forces né-
ceflaires pour l’exécution de cette
entreprife de celles que les
Angloss ÿ pouroient envoier dans
une occafion imprévüe. Le Mar-
quisrevint avec de bonnes affüran-
ces que le Roi trouveroit en Æco/-
Jê un Parti confiderable prêt à le
joindre, de forte qu’il y avoit tout
fujet d’efpérer un heureux fuccés
de cette expedition.

Les chofes étant dans cette fitua-
tion l’Affaire fut communiquée
à la Cour de Rome, repréfen-
tée comme une occafion très avan-

ta-
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tageufe pour fes intérêts pour
la propagation de la fainte Religion
Catolique à quoi le Prince joi-
gnit une Lettre des plus touchan-
tes des plus refpectueufes pour
Sa Sainteté qui aprouva l’entre-
prife, remit en France une fom-
me confidérable pour en faciliter
l’exécution. Sa Majetté zres-Chré-
tienne en fit les préparatifs avec
tant de diligence de {ecret,
que l’Ennemi n’eût aucune con-
noiffance de fon deffein, que
tout fut prêt avant le Printems.

Le Chevalier de St. George (c’eft
le nom qu’il prit alors aiant con-
fére plufieurs fois avec le Roi de
France au fujet de cette Expédi-
tion fut ravi de trouver l’occafion
de fe produire dans le monde,
pouifé par un fecret mouvement
de gloire par un noble defir
de paroître dipne du Caractére
qu’il portoit, de mettre en œu-

vre
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vre les principes d'honneur qui
lui avoient été infpirés par ceux
qui avoient eû foin de fon éduca-
tion. Il recût Jes complimens de
toute la Cour, des Principaux
de la Nobleffe Franços/e, fur l’ex-
pédition qu’il alloit entreprendre
chacun s’empreffant à lui fouhai-
ter un. hemreux fuccés. Enfin il
prit congé des Princes des Prin-
cefles du fang, fi nous en Vou-
lons croire le bruit commun, qui
n’a rien d’extraordinaire puifque
ce n’eft pas une chofe furprenante
detrouver de l’amour dans un Prin-
ce à l’âge de vint ans il ne s’en
tint pas à un fimple compliment
d’Adieu avec Madermoifélle de
C…... qu'il regardoit depuis quel-
que temps avec des veux fi paflion-
nés que l’on commençoit à s’a-
percevoir à la Cour, qu'ily avoit,
dans fes maniéres obligeantes pour
cette belle perfonne plus que le

ref-
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96 Memoiresrefpeét ordinaire. 1! elt vrai que
cette paffion n’a pas eù d’autres fui-
tes, mais peutêtre que des Raifons
d’Etat ont mis obftacle à la con-
tinuation de leurs feux à la con-
clufion de leur mariage quoi
que depuis quelque tems on en ait
peu parlé à la Cour par les foins
que la Reine a pris d’en remontrer
les conféquences au Prince, on a
remarqué cependant qu’il ne parle
jamais de cette Beauté fans que
l’on s’aperçoive des vives impref-
fions qu’elle a faites dans fon cœur.

Pour revenir à fon Expédition
le jour avant fon départ de Sz. Ger-
main le Roi de France lui alla
rendre vifite. Il reçût Sa Majetté
d’un air refpe(tueux tendre
tout enfemble au milieu d’une
foule de Courtifans la remerci-
ant en termes fort vifs de tout ce
qu’il lui avoit plû de faire pour le
fuccés de cette entreprife. Le

Roi

Lu
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Roi lui répondit fort obligeam-
ment, qu’il n’étoit pas venu pour
recevoir fes remercimens mais
pour lui fouhaiter un hûreux
voiage, pour lui donner une é-
pée, le priant de la porter pour la
bonne Caufe de fe fouvenir
en cas qu’il eût le bonheur de
réüflir, que c’étoit une épée
Franço:fè. Le Chevalier pe-
netré du compliment de Sa Ma-
jefté zrès-Chretienne l’affura
que, s’il étoit affez heûreux pour
fe voir fur le trône de fes An-
cêtres, il ne [e contenteroit pas de
la remercier par lettres par Am-
baffadeurs y mais qu’il fui donne-
roit des preuves de fa gratitude par
fes Aétions. Le Roi lui demanda
de plus s’il étoir content des Offi-
ciers des Domeltiques qu’il avoit
choifis pour le fervir le Che-
valier répondit, qu’en cela, en
toute autre chofe, il fe remettoit en-

œew in
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98 Memoires
tiérement à la difpofition de Sa Ma-

jellé.
Enfin, aiant pris congé du Roi

très-Chretien il partit pour Doz-
kerque le 8. Mars N. 8. 11 eft inu-
tile de faire mention des triftes
adieux de la Reine de la Prin-
cefle fa fœur. L'’afflition de la
premiére ne fe peut exprimer a
moins que de tracer l’abondance
des larmes qu’elle verfa, qui en
furent une preuve bien fenfible au
Chevalier. Elle l’'embrafla mile
fois ne pouvant fe réfoudre à le
quiter, tant elle apréhendoit de ne
le revoir jamais. L'autre fondit
auffi en larmes, fe jetta fur fon col
avec toute la tendreffe imaginable,

ne put s'empêcher de lui témoi-
gner combien elle craignoit pour
fi perfonne.

Toutes Chofes étant prêtes pour
cette expédition, le Roide France,
qui ne doutoit prefque pas du fuc-

cés
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ces crût qu’il étoit inutile d’en faire
pluslong tems un myftére dans
cette penfée il expédia dés le len-
demain du départ du Chevalier la
Lettre fuivante à fes Miniitres à
Rome en Suiffe, à Genéve,
dans les autres Places.

J'ai crû depuis long temps que
le bien Général de l’Æurope exi-
geoit de Moi, que je fourniife
au Roi d’Anglcterre les fecours
néceflaires pour remonter fur
le trône de fes Ancêtres ne dou-
tant point que la Paix générale
ne dût être une fuite infaillible
du fuccés de cette entreprife,

que les Sujets de ce Prince
ne s’eftimaffent également hû-
reux de le rétablir dans la Dig-
nité de fes Prédécefleurs de
fe délivrer par ce moien des
charges continuelles qui les ac-
cablent pour foutenir une guer-
re qui leur eft fi étrangére.

E 2 »3 Com-

2
RE SP

À

Fe

LS

a 17 25 3

(set TE



ti TOO Afemoires
ie Comme les Ærofois ont en-
Lt,hs Core plus de raifon que les Æn-
ins £lois d’être mal-contens du pré-
LE fent Gouvernement dela Frar-
LÀ de Bretagne l’occafion m’a pa-

fui w
8 s) TU favorable de rendre à cette

i À
Nation fon légitime Souverain

de mettre ce Prince en état
KR. de la délivrer de l’opreffion
FAI N H

Qu'elle fouffre depuis la Révo-

Ë

a» lution arrivée fous le dernier
E$s Roi d'Angleterre Faques. IT.
Ca Ces raifons m’ont déterminé
ni; À équiper une Efcadre de mes

ki
Vailleaux à Donkerque à
donner au Roi d'Angleterre un

un Nombre confidérable de mes
troupes, pour l’accompagner en
Æcofe, fecourir fes fidéles Su-

EL. 33 jets qui fe font déclarés pour lui.

k, Il part d'ici pour Dorker-Gue dans le deffein de s’y
embarquer de fe rendre en

5) Æcofe en toutediligence. Son
JN-
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intention n’eft pas d'entrer dans
le Roiaume par droit deconquê-
te, mais d’obliger les peuples à
le recevoir comme celui à qui
il apartient legitimement. Ilen
ufera de même avec tousles peu-
ples de fes autres Etats, qui lui
rendront l’obéiffance qu’ils lui
doivent, il ne diftinguera fes
Sujets que par le zéle l'affection
qu'ils lui témoigneront fans au-
cun égard à la Religion qu’ils
profeflent voulant leur laiffer
une entiére liberté là deffüs.

Mon deffein n’eft pas d’aug-
menter ma puiflance par lesfe-
cours que je fournis à ce Prince,
pour fon rétabliffement. Je fuis
affez content de faire un A&e
de juftice, en vengeant l’hon-
neur des Fêtes Couronnées qui
a recû un fi grand outrage en la
perfonne du Roi fon Pére;
mes vœux feront parfaitement

E 3 ac- 1
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»3 accomplis, fi, Dieu beniffant

Mes efforts, le fuccés de cette
Entreprife me fournit les moiens

s) de procurer à toute l’Æwrope u-
3» Ne paix durable qui lui eft fi

Néceffaire.
3», Comme la Refolution que j'ai
prife fera bien tôt publique

s» dans toute ’Æarope mon défir
efl que vous en parliez conformé-
ment à cette Inffruétion. Donné
À Verfailles le 8. Mars 1708:
A la reception de cette Lettre»

SaSainteté ordonna des priéres pu-
bliques de quarante heures dans les

Eglifes Angloife, Ecofoife Ir-
landoife à Rome pour le fuccés de
l’entreprife accordant des indul-
gences à tous ceux qui iroient y
faire leurs priéres.

Le Chevalier trouva de nouvel-
les marques de l’eftime du Roi de
France à fon arrivée à Donker-
que. Sa Majefté y avoit envoi

par
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par avance de tres belles Tentes
une quantité confidérable de vaiiTel-
le d’or d’argent d’un ouvrage
très curieux des habits pour fes
Gardes-du-corps des Livrées pour
fes Domettiques enun mot tout
ce qui étoit néceffaire pour fon ex-
pédition. Les Drapeaux les E-
tendars portoient des Dévifes con-
venables au deffein: Quelques uns
avoient celle de l’Etendart Roial
d’Angleterre Dien t mon Droit;
D’autres, N:/ defperandum Chr:f-
to Duce Aufpice Chriflo Fe
ne défefpere de rien fous la conduz-
te fous les anfpices de Fefus
Chrifi, Et d’autres enfin Cr:
vinti mare obédiunt impera
Domine fac tranquillitatem
Seigneur à qui les Vents la
mer obeiffent, ordonne le calme
latranquilité. Laïffons ici le Che-
valier attendre quelques jours le
bon vent, voions ce qui {e paf-
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104 Memoires
foit ailleurs.

Il eft aifé de croire que quel-
que fecret que l’on eût obfervé
pour cette expédition le terms de-
voit cependant en découvrir quel-
que chofe. Ce furent les Ho//an-
dois qui en eûrent le premier vent,.

qui en donnérent avis à Mr. Ca-
dogan Miniltre de la Reine d’An-
gleterre. Ce Centilhomme eût
bien l’œil fur les préparatifs qui fe
faifoientà Donkerque cependant,

r4, jufques à l’arrivée du chevalier en
cette ville là il lui fut impoffible
de découvrir au jufte à quoi ils é-

k: toient deflinez. Dés qu’il fût le
Le Chevalier à Donkerque ilne dou-

ta plus du deffein, 11 en donna
auffi-tôt avis en Angleterre. Sur
quoi Mr. le Secretaire Boi/e infor-
ma la Chambre des Communes que
Sa Majefté lui avoit ordonné de
leur communiquer les avis qu’illle
venoit de recevoir des grands pré-

pa-
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paratifs que les François faifo.ent
à Donkerque pour une invafion en
Angleterre de l’arrivée du Pré-
tendant dans la même Ville ce
qui engagea les deux Chambres à
préfenter l’Adreffe fuivante à Sa
Majetté.

Nous les très humbles très
3, fidéles Sujets de Vôtre Majetté,
3, les Seigneurs Spirituels Tem-

porels les Communes de la
Grande Bretagne affemblez en
Parlement nous prenons la li-
berté de rendre à Vôtre Majelté
Nostrès humbles Actions de gra-
CES, de ce qu’il lur a plû de com-
Muniquer à fon Parlement les
avis qu’Elle a reçûs, du deffein
formé par le prétendu Prince de
Galles, pour faire une invafion
dans ce Roiaume foutenu des
forces de la France.

Nous connoiffons également
s»» le bonheur dont nous jouiffons

E s fous
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106 Memoires.
fous vôtre Majetté, les dan-
gereufes conféquences d’une pa-
reille entreprife, tant pour Vô-
tre Perfonne que pour vôtre
Gouvernement: C’eft pourquoi
nous venons les cœurs péné-
trez de l'intérêt que nous pre-
nons à vôtre confervation con-
jurer Vôtre Majefté de prendre
un foin particulier de fa Perfom
ne Roiale l’affurer que de
nôtre côté nous fommes unani-
mement fortement réfolus à
facrifier nos biens nos vies
pour la défenfe-de Vôtre Ma-
jefté de fon Droit incontel-
table à la Couronne de ces
Roiaumes, contre le prétendu
Prince de Galles contre tous
vos autres Ennemis tant au de-
dans qu’aù dehors.

Les precautions que Vôtre
Majeftè à deja ‘prifes pour la
défence de fes Etats, parti-

cu-
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»3-CUlierement la diligence avec
5» laquelle Elle a fait équiper une

fi grande flote en fi peu de terms,
5» fäffurent tous vos bons Sujets»

Qui font auffi très fenfibles au
Zéle que les Krats Généraux
Ont témoigné en cette occa-
fion.

*;y'Nôfte devoir nous engage de
plus à prier très humblement Vô-

s» tre Majelté qu’il lui plaife de
faire exécuter les Loix contre

3» les Papifles les Non-jureurs
de donner fes ordres pour fai-

Te arrêter toutes les Perfonnes
s» que Vôtre Majetté aura lieu de

foupçonner de mauvaife intenti-
ON pour fa Perfonne pour fon
Gouvernement, avec leurs ar-
Mes leurs chevaux.

Et comme nous ne doutons
Pas, qu’avec la bénédiétion de
Dieu furles foins que Vôtre Ma-

»3 Jefté continuera à prendre les

E 6 def-



ro8 Memoiresdeffeins de vos Ennemis ne tour-
Nent à leur confufion nous em-
braffons cette occafion avec plai-

3» fir pour témoigner à Vôtre
Majetté à tout l’Univers, que
jamais aucune entreprife de cet-

3, tenature ne fera capable de nous
empêcher de foûtenir Vôtre
Majéfté dans la préfente guetre
Contre la France, que nous
lui aiderons de toutes nos forces
à la pourfuivre avec vigueur,

3, jufqu’à ce que la Monarchie
d'Efpagne {foit rendue à la Mai-
fon d'Autriche que Vôtre
Majeflé ait eû la gloire de con-
fommer le grand ouvrage du ré-
tabliflement des Libertez de

2» l'Europe,
La Reine répondit à cette A-

dreffe.

Milords t Mefieurs
J'ai une fi parfaite confiance en

33 la
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la proteétion Divine, je fuis
tellement affurée de la fidelité de

3», Mes bons Sujets, que j'efpére
que cette Entreprife ne tourne-
Ta qu'au défavatange de ceux

3» Qui l’ont formée.
Je fuis extrémement fenfible

à l’affeétion que vous me témoi-
s» gnez à l’intérêt que vous pre-

Nez à la confervation de ma Per-
fonne de mon Gouverne-
Ment; j'aurai un égard très
Particulier aux-avis que vous me
donnez en cette occafion.

Je fuisauifi très contente de la
juftice que vous rendez aux Æ-
tats Généraux en remarquant
avec quel foin ils veillent à nô-
tre fûreté avec quelle prom-
titude ils nous ont donné tout
le fecours qw’il leur étoit pof-

>3 fible.
Les fermes réfolutions que

3») VOUS témoignez en toutes reff-

E 7 con-
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TO Memoires3» Contres, pour me foûtenir dans
Cette guerre jufques à une heu-

y reufe conclufion font très obli-
geantes pour Moi; je m'affu-
fe qu’elles décourageront en-
tiérement nôtre Enñemi com-

s; Mun qu’elles ne contribüe-
ront pas peu à raffurer tous nos

3», Âlliez àleur procurer de nou-
s) Veaux avantages.

Les Communes ordonnérent
auffi qu’il fût dreffé un B://, pour
autorifer Sa Majefté à s’affèrer
de tous ceux que Sa Majefté foup-
çonneroit d’avoir confpiré contre
{a Perfonne fon Gouvernement.
Et fuivant les défirs du Parlement
dans l’adreffe des deux Chambres,
la Reine fit publier une Proclama-
tion qui declaroit le Chevalier,
tous fes Adhérens Partifans
complices, Traitres Rebelles
Enjoignant très-étroitement à tous
Pzpifies deferetirer dans les Lieux

de
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de leurs demeures ,de ne s’en éloig-
ner que de cinq miles au plus,
de fortir des Villes de Londres

de Wefminfier, de tous
les environs à dix miles de diftan-
ce.

Et l'on peut remarquer en paf-
fants que les Caroliques d’Angle-
terre d’Ecofè {foufrirent certai-
nement beaucoup en plufieurs en-
droits à cette occafion; que,
quoi que leurs principes les obli-
geaffent à fouhaiter du bien au
Chevalier cependant ils ne fe don-
néèrent aucuns mouvemens pour
cette affaire perfuadez que fielle
ne réüffiffoit pas, ils feroient in-
failliblement expofés à de nouvel-
les foufrances.

On préfenta de plus un Bz//,
dans lequel il y avoit une claufe
pour difpenfer les Vaffaux de l’o-
béifflance à leurs fuperieurs en
certains endroits de l’Æcofè, en

Cas
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I Memoirescas qu’ils priffent le parti du Che
valier, ce Bill fut prêt à pal-
fer. Et outre l’adreffe précédente
que les deux Chambres préfenté-
rent encommun> il en parut deux
autres le r3. Mars, en réponfe à
la Harangue de Sa Majetté du 10,
qui contenoient des expreffions
trés-violentes contre le Chevalier

fes Adhérens.
Sur le premier avis de l’arme-

ment des François à Donkerque,
le Major général Cadogan s’etoit
rendu à Bruxelles pour concer-
ter avec Monfieur d’Auverquer-
que un embarquement de troupes
Anglotfes pour la Grande Breta-
gne les moiens de remplacer les
garnifons dont on les tireroit. De
Bruxelles le Major général partit
pour Gærd, aiant conféré avec
le Général Lumley Gonverneur
de la Place Commandant en
chef des troupes Ærgloifes les

or-
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ordres furent donnez à dix batail-
lons de fe tenir prêts à marcher à
toute heure. Cela fait le Général
fe rendit à Offende, pour y hâter
les préparatifs qui s’y faifoient pour
l’embarquement de ces bataillons;
afin que tout fût prêt quand on
auroit l’avis certain de l’embarque-
ment aétuel des douze bataillons
François qui devoient accompa-
gner le Chevalier dans fon expé-
dition. D’un autre côté l’Amirau-
té de la Grande Bretagne équipa
une Flote avec une (diligence in-
croiable laquelle parut à la vûë
de Donkerque beaucoup plûtôt
qu’on ne s’y atendoit ce quiobli-
gea de fufpendre l’embarquement
des troupes d’envoier plufieurs
Exprès à Paris pour avoir de nou-
veaux ordres. Le Comte de Four-
bin, qui commandoit l'Efcadre,
repréfenta au Roi de France qu’il
pourroit bien fortir du Port de

Don-
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114 Memoires
Donkerque peut-être débarquer
les troupes en Æcofé, mais qu’il
ne répondoit pas des vaiffeaux de
Sa Majefté. Malgré cela il reçût
des ordres pofitifs de rembarquer
les troupes de faire voile par
le premier bon vent. Pour cacher
la véritable raifon de l’interruption
des préparatifs, on avoit fait cou-
rir le bruit que le Chevalier avoit
la fiévre la-rougeole mais cet-
temaladie prétenduë ceffa à l’arri-
vée des derniersordres. Le Com-
te de Fourbin eût en. même tems
avis, que la violence des vents a-
voit obligé la Flote ÆAnglo:fe à fe
retirer qu’elle avoit été vue ffur
les côtes d'Angleterre Ainfi il
commença à rembarquer les trous
pes, le vent s’étant tourné au
frais le 17 Mars, il profita del’oc-
cafion mit à la voile. Mais Je
vent aiant changé vers la nuit, il
fut contraint de jetter l’ancre entre

les
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les bancs de Newport, d’y de-
meurer jufqu'’au 19, qu’il remit à
la voile aiant le vent favorable juf-
ques en Æcofe.

La Flote ÆAnglo:fe fous le Che-
valier Georre Bing aiant été confi-
dérablement renforcée, fe rendit
de nouveau.devant Donkerque
où elle aprit que l’Efcadre Fran-
goife avoit fait voile. fur cet avis le
Chevalier Bëæg laiffa l’Amiral Ba-
ker avec une partie des vaiffeaux
pour fervir de convoi aux troupes,

fuivit les François en toute di-
ligence jufques en Æcofe. Outre
les dix bataillons embarquez à}O/-
tende on avoit envoié un renfort
confidérable d’Ang/eterreen Ecof-
fê, confiftant en deux Compag-
nies des Gardes, le Regiment de
cavalerie du: Duc de Norzhunber-
land, un Efcadron de Grenadiers
à cheval, deux Regimens de Dra-
gons, un Detachement de 16 hom-

mes
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mes par compagnie des gardes à
plié, plufieurs Regimens d’in-
fanterie le tout devoit être
commandé par le Comte de Le-
ven, qui étoit parti en diligence
pour Edimbourg.

Les Vaiffeaux François por-
toient dix bataillons» avec beau-
coup de provifions» 400 Offi-
ciers titulaires aians des commif-
fions pour lever des troupes en-
Ecofe; il y avoit qnelques aus
tres troupes deftinées à fuivre ce
premier embarquement. Le Com-
te de Gacé, Maréchal de Fran-
ce, commandoit letout. Le Che-
valier étoit à bord du vaiffeau Le
Mars, avec le Maréchal de Gacé
le Duc de Perth, Milord M:dd-
Jeton, Milord Galmoy plufieurs
autres perfonnes de diftinétion.
Quoi que l’on eut publié que le
deffein étoit fur l’Æcofe en géné-
ral, cependant le but fecret étoit

de.
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de {fe rendre maître du Château
d'ÆEdimbourg fuivant le projet qui
avoit été préfenté au Confeil de
Verfailles qui avoit été unani-
mement aprouvé.

Pendant que cela fe paftoit, tout
étoit dans la derniére confufion
en Ecoffe. Les Amisdu Chevalier,

ceux qui fouhaitoient que fon
expédition réüflit étoient dans des
apréhentions continuelles d’être ar-
rêtez mis en prifon, comme il
arriva à un grand nombre d’en-
tr’eux.Les autres ne craignoient pas
{feulement la Flote Franço:fè, qui
devoit faire une invafion dans le
Roiaume mais ils étoient aufli
dans de grandes alarmes du côté
des Amis du Chevalier qui fe trou-
voient dans le Païs apréhendans
qu’ils ne priffent les Armes en di-
vers endroits en même tems.

La Flote Françoife parut enfin
fur les côtes, entra dans la Ri-

viére
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viére d'Edimbourg le 23. Mars au
matin. À fon arrivée tout le Païs
fut en alarmes Les Magiltrats
d'Ædimbourg affemblérent toutes
les Communautez pour favoir
quel fecours ils en pouvoient aten-
dre tant pour {e défendre contre
l’Ennemis que pour maintenir la
tranquilité dans la Ville. Aprés
quoi il fut réfolu que les Bourgeois
monteroient la garde par tour,
qu’ils feroient toujours prêts à fe
rendre à leurs poftes au premier
fignal.

D’un autre côté on fit une exac-
te recherche des Perfonnes fufpec-
tes de correfpondance avecle Che-
valier l'on s’affura de plufieurs
fur le moindre foupçon qu’elles
pouvoient favorifer fon deffein. Les
Ducs d'Hamilton d’Athol de
Gordon furent du nombre outre
beaucoup d’autres perfonnes de
confideraticn. A l’égard de la Flo-

te
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te Françoife, elle demeura un jour

une nuit fur le côte, fans que
perfonne s’avançàt pour la favorifer;
ainfi la defcente échoüa: Et com-
me les Æng/ois l’avoient fuivie de
près, elle fe trouva obligée de for-
tir de la Riviére d’Ædimbourg où
elle étoit à l’ancre de fe fau-
ver à la faveur de Ja nuit d’un
petit vent frais On en peut voir
la rélation dans la Lettre fuivante
du Comte de Gacé nommé au-
trement le Maréchal de Mazsgnon
à Mr. de Chamillard.

MONSIEUR
J'ai eu l’honneur de vous apren-
dre nôtre embarquement à Doz-
kerque le 17 du paîfé. Vous
Verrez par le Journal fuivant ce
Qui nous eft arrivé depuis, juf-
QU’à nôtre retour

Le 17 Mars à 4 heures a-
près midi, le Chevalier de Four-

5) bin

nas ae
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bin Mit à la voile avec toute la
Flote mais fur les ro heures du
foir, le vent étant devenu con-
traire, nous fumes obligez de
Jetter l’ancre entre les bancs de
Nieuport, où nous fumes arrê-
tez le 18.& le r9: Le ‘Prorée,

er 3, à bord duquel il y avoit 400
hommes de débarquement le

5» Guerrier le Barrentin avec
200 hommes chacun furentpre 3) COntraints par la violence des
Vents de retourner à Donker-

ww que. Le même jour r9 à dix
rt heures du foir le vent aiant
F

tourné, nous remimes à la voi-
le, nous continuames notre
route le 20 le 21 le 22. a-

#i s»» Vec un bon vent frais, qui nous

#1 rendit le 23 au matin à la Ri-
fe Viere d'Ædimbourg à l'embou-
bo Chure de laquelle nous jettämes

brBa l’ancre le foir. Le 24 au matin,
comme nous nous difpofions àge A 9

29 EN-
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3» Entrer plus avant dans la Rivié-

Te, nous découvrimesun grand
3», nombre de Vailfeaux, que nous

Feconnûmes être L’Efcadre En-
hemie, au nombre de vinthuit
Voiles, qui étoient les mêmes
QUi avoient paru devant Doz-
kerque. Là deflus Monfieur de
Fourbin réfolut de fortir à la fa-
Veur d’un vent de terre, qui
hOus fit heureufement éviter
l'Ennemi. L’Efcadre Ængloife

3», NOUs pourfuivit de près tout ce
jour là 24, quatre de leurs
Meilleurs Voiliers aiant ateint
nôtre arriere-garde, un des
Vaiffeaux Ennemisataqua ?’Æ«-
guffe à quatre heures après mi-
di, mais il n’y eût que quelques
bordées envoiées de part d’au-

»3 tre, Car peuaprès/’Anglois tom-
ba fur le Salisbæry, qui étoit
plus éloigné de nous, tacha
de le mettre entre lui un au-

F
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127 Memoirestre vaiffeau ng/ets qui venoit
»5 le feconder. Le combat entre

CCS deux vaifleaux quelques
Autres des deux côtez dura juf-
QU’à la nuit, pendant ce tems
là le Saliséury fit un grand feu
de fa moufquetterie.

Notre flote fe trouvant dif-
3» perfée l’Ennemi près de

Nous, Monfieur de Fourbin fit
faufle route durant la nuit, ce
Qui nousréüffit bien carlelen-

3, demain 25 nous nous trouvâmes
3, âVec vint Voiles à une diftance

COnfidérable de l’Ennemi Sur
Quoi je conférai avec Monfieur
de Fourbin, pour favoirdelui,
fi, aiant manqué rôtre defcen-
te dans la Riviére d'ÆAdimbourg»
NOUS Ne pourions pas la tenter
En quelqu’autre endroit. Il me
propofa Irverne{?, qui eft une
Place fort reculée dans le Nort
de l’Æcof#, nous nous adref-

fames
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3) fames auflitôt au Roi d’Angie-

terre, qui reçût cette ouvertu-
3» TE avec joie nous dit, que
5» HOUS N'AVIONS QU'À CONCETteT eEx-

5» femble les mefures qu'il y avoit
À prendre, qu’il fe conforme-

3» VOIt À nos Réfolutions.
La queftion étoit de trouver

des Pilotes pour nous y condui-
re, nous donner les éclair-
Ciffemens dont nous avions be-
foin; mais il n’y en avoit pasun
fur nôtre Efcadre qui connût ce
Port: C’eft pourquoi Monfieux

3, de Fourbin détacha une fregate
avec les fieurs Caron Bouys
pour en prendre quelques uns
AU Cap de Buccanes. Tout ce
jour là 25 nous fimes route avec
Un Vent très favorable vers le
Nord d’Ecoffe, mais fur les on-
Ze heures du foir il s’éleva un
gros vent tout contraire, lequel
alant continué !eJendemainavec

F- vio-
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violence Monfieur de Four-
bin me dit, qu’il étoit tems d’in-
former le Roi des inconveniens
qu’il y auroit À continuer cette
route, favoir, la difperfion iné-
vitable ne nôtre Flote le dan-
ger où feroient les vaiffeaux fé-
parez ou de tomber entre les
mains des Ennemis on de pé-
rir fur la côte s'ils y étoient Je-
tez même le manque de pro-
vifions,

L'impoffibilité où les Sieurs
Caron Bouyn fe trouvérent
d’aprocher la côte, à caufe du
gros tems par conféquent
de nous amener des Pilotes pour
nous conduire la dificulté le
danger de débarquer dans un
Port que nous ne connoifflions
point où l’Ennemi pouvoit
encore nous furprendre les
autres accidens incommodi-
tez auxquels nous aurions été

3) CX-



dn Chevalier du St. George. 115
Expofez furent repréfentez au
Roi par Monfieur de Fourbin
En préfence du Duc de Perzh,
de Milord Middleton de Mr.
Hamilton, de Milord Ga/moy

de Mefiieurs de Beubarnois
d'Andrezel: Sur quoi le Roi

d'Angleterre de l'avis unani-
Me de tous ces Meffieurs ré-
folut de retourner à Donkerque,
OÙ nous n’avons pû arriver
Qu’aujourd’hui, à caufe des cal-
Mes des Vents contraires. Je
fuis &c.

La Lettre féivante fut auf écri-
te de Donkerque par un officier
de diflinétion à fon Ami à Paris.

Donkerqne le 12. Avril 1707,

Il y eût tant de précipitation
d’embarras dans notre Ex-

pédition pour /’Æcoÿ#, (le def-
feinn’en aïant été communiqué

F 3 qu’au
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Qu’'au Confeil fecret de votre
Prince jufqu’à ce que nous fuf-
fions actuellement en mer, que

3 je ne pûs ni n’ofai vous en rien
dire, Mais à préfent que nous
fommes de retour je crois que
VOUS ne ferez pas fâché d’apren-
dre la vérité de ce qui s’y eft
paflé.
Lorfque le Prince mit à la Voi-

le, trois bataillons quelques pro-
vifions, qui ne pouvoient pas par-
tir avec lui eûrent ordre de le
fuivre de fe rendre au Go/fe d’E-
dimbourg ce que nous fimes qua-
tre jours après {ur fept Armateurs,
commandez par Monfieur Zoujt.
Nous arrivamés au Go/fe fans ren-
contrer aucun Vaiffeau dans notre
route, nous fümes bien furpris
de n’en point trouver à l’endroit
du Rendez-vous c’eft pourquoi
nous mîmes pavillon Hollandois,

nous nous avançames du coté
de
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de la Ville de Le;rb, pour y pren-
dre langue. Un bâtiment vint à
nous avec deux Pilotes, qui nous
dirent que la Flote Frarço:/ n’a-
voit pas été là, mais qu’ils avoient
avis que la Flote Ærg/o1/è toit à
l'embouchure de la Riviére» que
l'on nous avoit pris pour des Vaif-
feaux des Indes Hollandois qu'on
difoit avoir paru fur la cote.

Nous primes les Pilotes à bord,
nous fimes toute la diligence pof-

fible pour fortir du Go/fe cotoians
de prés le vivage, afin de nous dé-
rober à la vûe des ÆAnglois que
nous aperçûres de /’If#hme de Fi-
fe, environ à trois lieuës de nous
au Nord. Nous prîmes notre cours
au Nord-Eff, nous joignimes en
deux jours le &ros de la Flote Frax-
foife qui étoit toute difperfée,

réfolue à retourner en 77'ance.
fe me rendis à bord du Mars où
l’on me dit que le Prince le Con-
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feil avoient de nouveaux ordres à
me donner, qu’ils m'atendoient
pour leur rendre compte de mon
expédition. J'y apris en même
tems comment la Flote s’étoit fau-
vée par le plus grand bonheur du
monde.

Elle étoit entrée dans le Golfe
le Vendredi matin fans avoir eu
aucune nouvelle de la Flore Æn-
g'oife Sux le foir elle avoit jetté
l'ancre devant Pirtenweem
Creil, dans le deffein de débar-
quer le lendemain matin. Mais
dans la nuit on entendit le canon
de la flote Angloifé qui donnoit
le fignal aux vaiffeaux de venir à
l'ancre. Monfieur de Fourbin con-
noiffant ce fignal, envoia auffi-tot
une chaloupe à bord de tous les
vaifleaux de fon Efcadre avec or-
dre de lever l’ancre, de fortir du
Golfe l’un après l’autre, de cou-
rir au Nord-Ef jufques à la hau-

teur
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teur de la Ville de S#. André ce
qui fut exécuté: Mais le Vent
la faifon leur étans contraires, !es
Anglois les aperçurent les pour-
fuivirent. Dans la pourfuite qui
dura trois jours ils perdirent le
Salisbury le Blackwal coula bas
en fuite, Le Deale, le Château,
le Solezl l’Ecureu:l, pour lef-
quels on étoit en peine craignant
qu’ils ne fuffent péris fur les Co-
tes de Hollande le Triomphe
que l’on croioit auffi perdu, arri-
vérent heüreufement mais fort
délabrez.

Le Jeudi nous nous trouvâ-
Mes à la hauteur de la Zelande
avec peu de vaifleaux, nous
tombâmes entre quatre Æng/ois

s» dupremier rang ce qui ne nous
alarma paspeu Car nous étions
dans un état fi pitoiable, qu’il
Nous étoit impoflible de nous
défendre, que nous aurions
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I Le) Memoires
été obligés de nous rendre, tt
nous avions été ataquez. Mais
comme l’Ennemi n’en étoit pas
informé il nous laiffa pailer

l'après-midi nous gagnämes
la rade de Donkerque. Le Prin-
ce y arriva le lendemain avec
le refte des vaiffeaux qui étoient
aufli endommagez que les nôtres

les foldats qui en fortirent é-
toient fifatiguez, qu’ilsavoient
prefque perdu la figure humai-
ne. La fanté du Prince avoit
auffi beaucoup foufert le
chagrin joint à la fatigue l’a-
voit fort amaigri; mais il vou-
lut faire bonne mine, pour
cet effet il s’habilla très propre-
ment parut avec un juftau-
corps brodé un plumet bleu
fur fon chapeau. A la fortie du
vaiffeau ilfut reçû par un grand
nombre de Dames, en carofle,
avec un air qui me fit fouvenir

des
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desFunerailles 4ng/o:/2s. Lori
Que nous nous embarquâmes
nous n’entendions de tous côtez
que des cris de joie, de béné-
dictions de Vive-le- Ro: mais
À nôtre retour on ne nous fit
d’autre accueil, qu’en levant les
épaules en fecouant la tête.
LE patvre Clermont fon fré-
re font pris dans le Salisbury

Milord Dumbarton eft, ou
aVeC EUX OU perdu dans le
Blackwail.1e Général Doring-

»3 ton, Galmoy quelques uns de
nos bons amis font ici bien ma-
Jades Les Macdonald &c. font
partis pour St. Germain avec le
Prince.

Je n’ai pas befoin de vous di-
re que le Château d’'Ædimbourg
étoit l’objet de tout nôtre Def-
fein. L'arrivée de la Flote 4#=-
ghoife le fit échouer, le Con-
feil du Prince tne jugea pas à pro-
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83

pos de faire la defcente ailleurs.
Le Plan de ce Chateau avoit été
préfenté au Confeil des Offi-
ciers Généraux à Verfailles &c
l’on avoit unanimément conclu
que nous pouvions aifément le
prendre en trois jours avec les
troupes, mortiers bombes,
que nous conduifions. Nôtre
projet étoit de faire une fauife
ataque à la faufe porte; pen-
dant que trois bataillons fe fe-
roient emparés des Ouvrages
qui couvrent la Ville fe fe-
roient logez fous la Demi lune,
ce qui les auroit obligez à fe
rendre le lendemain. La prife
de ce chateau nous auroit ren-
dus maîtres des ornemens Ro-
aux; l’on m’a dit que Deux
Archevêques “Proteflans au-
roient couronné le Prince dans
l’Eglife Cathedrale Et comme
lEquivalent de Angleterre

pour
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pour l’affaire de Darsen y étoit
encore, nous aurions eû fuffi-
famment de quoi lever du mon-
de. Nous avions pour cela plus
de 400 Officiers avec nous,
tous braves gens qui avoient
fervi dans les Guerres d’Irakze

d’E/pagwe, plus de cent
caiffes pleines d'argent.  Quel-
ques uns de nos Généraux é-
toient d’avis que l’on fit une
defcente fur la Côte de Murray,
quand ce n’auroit êté que pour
rafraichir nos troupes mais
vous favez que l’on eft obligé
d’exécuter les ordres du Roide
France à lalettre, qu’il ne don-
ne que très peu de pouvoir à fes
alliez fur fes troupes qu’il ne
confie fes ordres fecrets qu’aux
Genéraux François. Les Ecof-

3) fois les Irlandois auroient où
33

23

débarquer, mais les François
samuférent à Mufélbow à
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134 Memoires
Leith. Je fuis &c.
Nous ajoûterons à ces Rélations,

celles qui furent écrites par le
Chevalier George Bërg à bord du
vaifleau le Medwayie 13 le 15.
Mars Vieux ftile. La premiére é-
toit en ces termes.L'événement à confirmé ce:

QUE nous avions conjecturé dur
deffein de l’'Ennemi fur Ædirm-
bourg lors-que nous étions de-

53 Vant Dorkeraue. Cé mätim nous
avons aperçû la Flote Françoi-

33 fe à l'entrée du golf, où elle
AVoit jetté l’ancre la nuit der-
hiére. Nous avons envoié’ the-

3, Chaloupe dans l’Itle de Ma/, la-
Quelle nous a raporté que les
François étoient arrivez hier a-

3, prèsmidi. Ils envoiérent un vaif-
3 feau dans le Port de Le:th, qui

avoit un Pavillon au haut du plus
3» grand mât. On dit qu'il étoit

bleu mais notre opinion eft plû-
3) Lot
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tot que c’étoit le Drapeau du
vailleau. Les gens de lle di-
fent que dans le tems qu’il mon-
toit devant la Ville, ils enten-
dirent plufieurs coups de canon,
comme fi c’eût été pour le fa-
luer. Le vaiffeau qui monta hier,
eft redécendu cematin, pré-
fentement il eft à deux lieues de
nous. C’eft an vaiffeau qui nous
paroit de 60 piéces de canon
mais nous ne lui voions point
de pavillon. Ce matin lorfqu’ils
levoient l’ancre nous votions un
pavilion au haut du plus grand
maft d’un de leurs vaiffeaux. Ils
fe fauvent devant nous nous
les fuivons à toutes voiles.

Voici la feconde Lettre.
Nous pourfuivimes quelque

tems l’'Ennemi au Nord de
Buccanes avez aflez d’efpéran-
ce de l’ateindre. Le Donuvres

le Chateau de Ludiow étant
3) les
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6 Memoiresles feuls bons Voiliers que nous
eûffions arrivérent les premiers
fur l’Efcadre Ennemie, s’a-
tachérent à quelques uns de leurs
plus petits vaiffeaux, afin d’ati-
rer les plus grands de les z-
mufer jufqu’à ce qu’ils pûffent
être foûtenus. Ils en ataquérent
deux ou trois, du nombre def-
quels étoit le Salisbæry; ils
ne les quitérent point qu’ils ne
fût arrivé un plus grand nombre
de nos Vaifleaux. Its ffrent mê-
me une très belle manœuvre
pour les couper du refte de la
Flote; mais l’obfcurité de la nuit
nous les fit tous perdre de vûë,
à l'exception du Sa//séury, qui
tomba dans le gros de notre
Écadre, ne pût éviter l’a-
bordage du Leopard. Les Offi-
ciers Prifonniers nous ontapris,
qu’il y avoit douze bataillons fur
leur Efcadre, commandez par

29 le-
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le Comte de Gacé Maréchal de
France, que le prétendu
Prince de Galles les Lords
Middleton Perth, les Mac-
donald, Trevanion divers au-
tres Officiers de confidération
étoient à bord du Mars, avec
Monfieur de Fourbin, qui com-
matide l’Efcadre en chef. Le
nombre la force de leurs vaif-
feaux fe trouvent à peu près con-
formes aux avis que nousavons
eus de Donkerques n’aians pas
été joints parl'Efcadre de Bre/f.
On nous affure de plus que les
vailfeaux, que nos frégates ont
aperçus à la hauteur de Calais
étoient des Armateurs qui al-
loient à Donkerque avec leurs
prifes. Le jour venu nous ne vi-
mes plus que 18 vaiffeaux Enne-
mis, faifans route Ë.N.E. fi
éloignez de nous que nous a-
vions peine à les decouvrir du

haut

PAS
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a haut de nos mails. Comme il

sy N’Y avoit pasaparence de les pou-
mr Voir ateindre nous louvoiâmes

tout le jour d’hier à la hauteur

muf

EE de Baccanes pour raffembler
mas tous nos vaiteaux; Et aujourd-

hui le vent étant fort au N. E.
bite 53 la Mer grofle, jugeans
QUES 3) qu’il étoit impoffible à l’Enne-
mins 3» Mi d'aborder la cote de faire
RER aucune entreprife nous fommes

Entrez dans ce port; æftimans
QUE c’étoit le meilleur parti

s, Non feulement pour la fûreté des
fidéles Sujets de Sa Majefté mais

s) auffi pour leur relever le coura-
ge le faire perdre à ceux qui

s) aurolent eû quelque envie de {e
declarer contre nous.
On prit à bord du Salzsbury

Milord Griffr, le Lord Clermont
Colonel d’un Regiment fils du
Comte de Middleton, Mr. Midd-
leton fon frére le Colonel

Fran-
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Francois Wanchup; Le Marquis
de Levy Lieutenant Général Fran-
cois. un Ayde-de-camp un Colo-
nel, deux Lieutenans Colonels
cinq Capitaines, deux Lieutenans
Francois, quinze Lieutenans /r-
landois, dix Sergens, dix Capo-
raux dix Anfpeçades avec Mr.
de Segent  Commiffaire des guer-
res, environ Cent quatrevints
foldats; outre l’équipage du vaif-
feau, qui alloit à trois cens hom-
mes, y compris les Officiers. Com-
me les quatre premiers étoient fu-
jets de la Grande Bretagne, auffi
bien que les quinze Lieutenans /r-
landois, ils furent conduits dans
les-prifons de Londres, les uns à
la Tour les autres à Nesugate.
On conduifit auffi à Londres plu-
fieurs Prifonniers d’État qui a-
voient été enfermez dans le Chà-
teau d'Ædimbourg apiès quoi on
les élargit fous caution à l'excep-

tion
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140 Memoires
tion de quelques uns, contre lef-
quels il y avoit quelques informz-
tions particultéres Mais cela n’eût
pas d’autre fuite, perfonne ne
foufrit pour cette affaire. Il eft vrai
que le Lord Griffin fut condamné
à mort fur une Profcription précé-
dente qui l’avoit declaré Criminel
de haute trahifon, même que
les ordres furent donnés pour fon
exécution. Mais il obftint un délai
de la Reine, mourut enfin de
maladie dans /a Zour le 20 Novem-
bre 1710. Le Chevalier B:ngaiant
demeuré dans le port de Le:th juf-
qu'à ce qu’il eut avis que la Flote
Francoifé étoit retournée à Doz-
kerque fit voile pour les Dunes.
Ainfi finit cette mémorable Expé-
dition, qui avoit jetté la Grande
Bretagne dans uneextréme confu-
fion de craintes d’efpérances. Re-
venons au Chevalier voions ce
qu'il fit étant de retour en France.

I



du Chevalier de St. George. 141
H y a aparence que le Gentil-

homme qui a écrit la Lettre de
Donkergne s'efitrompé en difant
que le Chevalier retourna à St. ger-
main; car il alla de Donkerque à
St. Omer, où il demeura quelque
tems avec plufieurs Officiers Æ7-
gois, qui ne purent effeCivement
s’empêcher en le complimentant
fur fon retour, d'accompagner leur
air trifte abatu, de foupirs
d’expreffions touchantes fur fa dif-
grace. Mais le Chevalier qui
avoit toutes les vertus d’un Heros,
leur témoigna une conflance-par-
faite, fut tourner la converfa-
tion fur d’autres chofes, avec une
préfence d’efprit rare dans un fi
jeune Seigneur.

L'année fuivante le Chevalier
pria le Roi de France de lui per-
mettre d’aller fervir dans l’armée
de Flandres, qui devoit être com-
mandée par les Ducsde Bowrgogne
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142 Memoires
de Vendôme. Sa Majefté y con-

fentit voulut même que le Duc
de Berry l’accompagnat. Ils jar-
rivérent à l’armée quelques jours
avant la bataille d'Oudenarde. Le
Chevalier y fervit en qualité d’Ai-
de-camp du Duc de Bourgogne
fut préfent à toute l’aftion
fuivit conftamment le Duc pen-
dant toute la chaleur du jour.
Outre ce que. l'on trouve del'in-
trépidité des jeunes Prinites dans
la gazete de Paris dans les
autres Relations Francoèzfés, on
doit remarquer que les Officiers
qui en avoient été lestémoins, ne
purent s'empêcher d’en parler dans
leurs lettres quoi qu’ils écriviffent
avec beaucoup de précipitation
d’embarras. Comme ces Lettres
ont affez de raport à ces mémoi-
res, que l’on y trouve. un recit
abregé de l'attion d’Oudenarde
nous croirions nous rendre coupa-

bie
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ble de peu d’exactitude f1 nous
negligions d’en donner l'extrait.

Lettre écrite par un Officier Fran-
çois le lendemain de la Batail.
Je d’'Oudenarde.

Je ne puis vous envoier qu’une
Rélation. très défagréable des
particularitez de la Bataille qui

5, fe donna hier prés d'Onderarde,
Environ à deux heures aprés mi-
di. Ceferaun grand échec pour
la France; car fans exagérer les
Chofes, nous avons plus de Dzx
Mile hommes tuez bleffez ou

3» prifonniers. L’Aétion a ététrès
Mal conduite de notre coté car
AU lieu d’ataquer l’Ennemi dans
le tems qu’il commençoità *paf-
fer l’Eféaut abprès d'Oudenar de
à Onze heures du matin nous
leur laiffames pafier la Rivicie

3» tranquilement ce qu'ils n'au-
3) TOIcHt

CH CEE

#>emucéie”



144 Memoires
roient jamais ofé rifquer, pour
peu que nousnous fuffions avan-
cez pour leur en difputer le paf-
fage: Mais voians que nous ne
branlions pas ils poufférent leur
pointe, commencerent à paf-
fer fur deux ponts qu’ils avoient
jettez. À mefure que la Cava-
lerie l'infanterie paffoit les
Ennemis fe rangeoient en ba-
taille devant nous pendant
que nos Généraux étoient dans
l’irréfolution s’ils hazarderoient
un engagement ou non l’Ar-
mée Ennemie continuoit à paf-
fer la riviére à s’emparer des
Villages des Haïes fi bien
qu’enfin nos Généraux furent
contraints de fonger à les déloger.
Notre Infanterie s’avança pour
cet effet le terrein fut dif-
puté pendant deux ou trois heu-
res, avec un feu terrible un
grand acharnement de part

33 d’au-
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d'autre Mais notre infanterie
alant chargé l’Ennemi cinq ou
fix fois, fe trouva fatiguée
Même découragée ne fe voiant
point foutenue par notre cava-
lerie, qui ne pouvoit pas agir a
caufe des brouffailles fi bien que
l’Ennemi la preffant de tous cô-
tez elle fat enfin obligée de re-
culer de lui abandonner le ter-
rein. Nos Dragons furent obli-
gez d’effuier le feu continuel de
l’infanterie ennemie du canon,
fans ofer faire aucun mouve-
ment, parce qu’ils étoient à la
droite de lamaifon du Roi, qui
foufroit autant que nous. Vers
le foir nous fümes envelopez par
un grand nombre d’Efcadrons
Ennemis y qui vouloient nous
empêcher de fecourir le refte,
qui avoit été mis en déroute;

de fept Regimens de Dragons
nous en perdimes plus de la moi-

G tié,
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146 Memoirestié. Enfin nous ne vimes plus
d’autre expédient pour nous fau-

ver, que de percer au travers
de l’Ennemi; mais nous voulû-
mes favoir auparavant fi nous
pourions être foûtenus par quel-
ques unes de nos troupes. La nuit
furvint, nous aprimes que la
Maifon du Roi, dont nous cou-
vrions eh quelque ‘façon la re-
traite étoit trop éloignée de
nous. Les chofes étant dans cet-
te fituation» il nous fut impoffi-
ble d’exécuter nôtre deffein
les Adjudans de l’Ennemi nous
aians fommez de nous reñdre
prifonniers de guerre, nous y
confentîmes», voians qu’il n’y a-
voit pas d’autre moien de fauver
nôtre vie. Quatre de nos regi-
mens au moins font dans un état
pitoiable, la plus grande partie
des officiers Dragons étant
tuez ou prifonniers en forte

qu’on
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qu’on ne les poura rétablir de
longtems. De quatre Regimens

33 de la Maifon du Roi, il y en a
3») AU Moins la moitié de prifon-

Niers, avec plufieurs perfonnes
de confidération. Le Chevalier
de Longueville quinze autres
Officiers ‘font mortellement
Bleffez; t'deux d’entr’eux font
Morts depuis. Les Regimens de
Pfifer Villars font entiére-
Ment ruinez prefque tous leurs
Officierspris, avec tout leur ba-
Gage &c.

Les 'Ducs de Bourgogne
de Berri le Chevalier de St.
George ont été à la tête de la
Maifon du Roi pendant toute
l’action, fe font retirez avec
elle du côté de Gard, où nous
aprenons dans ce moment qu’ils
font heureufement arrivez. Jene

3» faurois vous dire quelles feront
les fuites de cette bataille, ni

G 2 quel-
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14.3 MemoiresQuelles mefures nos Généraux
prendront pour le refte de la

35 Campagne, à laquelle nous n’au-
3» FoONs aparemment aucune part.
3 Je fuis.
‘Une autre Lettre fe fert des ex-

preffions fuivantes.
M ne manqua pas de gens,

3» Qui confeillérentaux Pr:nces de
fe retirer enpofte à Ipres,maisils
Yejettérent courageufement cet

s» AVis, demeurérent à la tête des
troupes jufques à la fin dé l’ation.
Et le Duc de Vendome, dans fa
Lettre auRoi, affure Sa Majetté
Que le Chevalier de St. George
le Duc de Berri s’expoférent
beaucoup donnérent des preu-

s, Ves de leur valeur durant toute la
2 bataille.

L’Eté fuivant le Chevalier fit la
campagne fous le Maréchal de P7Z-
lar s, qui eût un foin tout particulier
de lui. I accompagna le Maréchal

dans
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dans tousles mouvemens de la cam-

pagne, le fuivit toujours foit
qu’il vifitât les Lignes ou qu’ilallàt
reconnoitrel’Ennemi: Etlors dela
Bataille de Mons oude Blaregnies
il fe trouva avec lui dans les endroits
les plus dangereux, ne le quita
poinrduranttoutel’aétion comme
on le peut voir par la Lettre que le
Maréchal de Boufers écrivit au
Roi, à la fin de laquelle 11 rend com-

pte à Sa Majetté de la valeur de la
conduite du Chevalier.

Je ne faurois donner aujour-
d’'hui à Votre Majetté toutes les
Particulatitez de cette Action,
Mais je tâcherai de le faire de-
Main oule jour fuivant. En atten-

3» dant je puis affurerVôtre Majetté
quetouslesOfficiers généraux fe
font parfaitement bien’ aquités
deleur devoir avec beaucoup
de courage de prudence:Mon-
fieur d’Artagnan, quicommar-

G 3 doit.
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3, doit la droite de l’Infanterie s'eft

diftingué par fa valeur par les
bonsordres qu’il adonnez. ll a eû

3) trois chevaux tuez fous lui» re-
ÇÜ quatre coups fur fa cuiraffe.
Le Duc de Guiche,qui étoit auifi
à la droite un peu plus avancé
Que Monir. d'Artagnan s’eft

t

Conduit avec toute l’habileté la
bravoure poflibles, il a reçû un
Coup de moufquet à la jambe. Le
Marquis Damfort M. de la
Grazelliére, qui étoient auffi à
la droite, ont donné des preuves

33 de la même capacité de la mê-
Mevaleur. Monfieur de Ga//04

2» QUI commandoit l’aile droite de
5, la Cavalerie a fait des merveilles

À la tête de la Maifon de Vôtre
5» Majefté, montré fon courage

fa bonne conduite,en pouffant
batant plus d’une fois deux ou

3» trois des LignesEnnemies l’épée
à la main. Les Gendarmes, les

Che-
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Chevaux legers, les Moutquetai-
tes les Grenadiers à cheval ont
auffi fait des miracles. Le Prince
deRohan &M.le Vidarme ont fait
tout ce que l’on pouvoitatendre
de perfonnes du premier mérite.
La Gendarmerie a fait auffi des
Merveilles,& leMarquis de JaV a-
liére s’eft trouvé par tout a
chargé l’Ennemi à diférentes re-
prifes avec toute la bravoure pof-
fible. La Cavalerie s’eft très bien
conduite, toutes les troupes
ont foutenu le feu de l'Ennemi a-
vecunefermeté incroiable. Tou-
te l’Infanterie a fait des miracles

s’eft fort diftinguée.
Le Chebalier de St. George

s’eft conduit durant toute l’Ac-
tion avec toute la-valeur toute
l’activité poffibles. Je ne disrien
de la gauche de l’armée de Vôtre
Majeité parce que je n’y étois
pas; mais je fai queles Officiers

G 4 Gé-
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I5z Memotres
Généraux toutes les troupes,

5» animez par l’exemple par la
préfence du Maréchal de V7/-
lJars {efont conduits avec toute

a, la bravoure imaginable.
À fon retour dela Campagne, le

Chevalier reçût les complimens des
Principaux de la Cour fur fa bonne
conduite car le Maréchal de V7/-
lars enavoit auffi rendu compte au
Roi d’une maniére, qui ne contri-
bua pas peu à augmenter la bonne
opinion du Public en fa faveur.

Je me trouve obligé de finir ici
ces Mémoires, faute de nlace plû-
tôt que manque de matiére car on
peut bien s'imaginer qu’il y a bicn
des chofes qui ne peuvent pas fou-
frir l'impreffion la conjonéture é-
tant trop délicate,& nous obl/geant
à une extréme referve. Comme je
n’ai eû en vuë de choquer perfonne,
je me flate auifi que perfonne ne fe
trouvera offenfé de cet Ouvrage.

J’el-
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J'efpére même que l’on me faura
bon gré d’avoir en quelque facon
recueilli dans un volumeun Nom,
dont nous n’avions que des lam-
beaux difperfez en diférentes Hif-
toires, quand ce ne feroit qu'en
confidération de l’Article du Traité
de paix où-il eft inféré, qui eit
peut-être une dès plusimportantes
claufes de ce Traité. J'ajourerai feu-
lementsque l’année derniére leChe-
valier fit un tour dans les Provinces
Orientales de France que com-
me on travailloit en même tems à
un grand Armement à Zon/on à
Brefl unepartie de ’Æwrope crut
que c’étoit pour entreprendre une
nouvelle Expédition en fa faveur.

Avant que de partir:il avoit eu une
entrevuë avec le Roi de France,qui
lui avoit dit d’une maniére trés fo-
lemnelle quoi qu’avec affez de re-
gret, qu’il fe trouvoit dans la né-
ceffité de donner la paix à fon peu-

G 5 ple,
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ple, que les ouvertures qui lui
avoient été faites» lui donnoient ef-
pérance de parvenir enfin au but
qu’il défiroit depuis longtems. ll lui
avoit en même tems propofé diver-
{es places pour fa retraite, qui devoit
être une des conditions de la Paix
mais d’un autre côté il lui avoit réï-
téré ce qu’il lui avoit dit aupara-
vant,l’affurant qu’il n’y changeroit
jamais rien.

Le Chevalier vifita les Principa-
les Villes des Provinces dont nous
avons parlé, fe rendit à l’armée du
Duc de Berwyk. Et comme pen-
dant un affez long intervalle de
tems, les nouvelles publiques ont
gardé le filence fur fon voiage, je
ferois affez porté à croire, ce qui.
m'’a été dit confidemment favoir,
Qu'il fut alors occupé à vifiter le
lieu où il fe retirera, quand il qui-
tera le Roiaume de France qu’il
eut une entrêvuë fecrete avec un

cer-
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certain Prince, qui le doit rece-
voir.

Au commencement du mois
d’Avril dernier, le Chevalier eût
la petite vérole, quelques jours a-
prés fa Sœur fut en grand dan-
ger de perdre la vie: Mais la Pro-
vidence avoit réfolu de prolonger
urie Vie, aui ,-quoi que peu con-
nue dans l’Hiftoire a cependant
beaucoup d’influence dans les plus
importantes Affaires d’une partie
de l’Europe, qui feroit encore
d’un plus grand poids, fi la Fran-
ce n’avoit pas été reduite à la né-
ceffité de reconnoître que rien
n’eft plus juite plus raifonnable
dans le Gouvernement dela Gran-
de Bretagne que la confervation
de la Religion Nationale que
de la vouloir détruire, c’eftentre-
prendre la chofela plus dificile qu’il
y ait dans la Nature les peuples
étans toûjours prêts à facrifier leurs

biens
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biens leurs vies pour le maintien
de leur Religion.

Je conclus enfin par la Relation
dé la mort du caraétére de la
Princefle- Lonifé Marie Tere fe til-
le du Roi Fagues II, qui mourut
de la petite vérole à S£. Germain
le 18. Avril 1712. Elle fetrouve
dans une Lettre que l’on dit avoir’
été écrite par un Gentilhomme de
France à fon Correfpondant à
‘Utrecht.

MiLORD
Celle-ci vous aprendra la trifle-
Nouvelle de la mort de la Prins
Ceffe Roïale d'Angleterre, que la
petite vérole nousaenlevéele 18
de ce mois à S£. Germain. Cet-
te Princefle étoit l’Ornement
de cette Cour infortunée

3» l'Admiration de toute Europe,
jamais Princeife n’a été fi gé-

Néralement regretée. Sa mort
a-
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a rempli toute la Frawce de fou-
pirs, de gémiffemens de pleurs.
C’étoit une Princefle d’un air
d’un port majeflueux; il n’y a-
voit que de la Grandeur dans fa
démarche toutes fes Aétions
qui étoient aifées fans affeéta-
tion témoignoient hautement
qu'elle étoit véritablement du
fang de tant de Héros dont
elle décendoit du côté de fon Pé-
re de celui de fa Mére. La Ma-
jefté paroifloit fur fon front com-
rhe fur fon trône fes Beaux
grands yeux noirs frapoient de
crainte de refpec(t, tous ceux
qui avoient l’honneur de l’apro-
cher. Cependant tout ce mérite
extérieur corporel, n’étoit rien
en comparaifon.de l’intérieur
il fembloit qu’elle n’étoit au
monde que pour confirmer l'O-
pinion de P/ator qui affure que
l' Ame forme elle méme fon babi-

fa
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ration, que les belles Ames fe
935» font toujours de beaux corps. El-

le avoit en général l’efprit gai,
une grande égalité d’ame beau-
coup de folidité de jugement.
Elle étoit dévote fans avoir les
défauts auxquels font expofées
les jeunes perfonnes qui fe pi-
quent de Piété; quoi qu’Elle
n’eût pas renoncé aux divertiffe-
mens de la Cour, la retraite fai-
foit cependant fon plus grand
plaifir. Elle étoit tresaffable,d’u-
ne humeur douce bien-faifan-
te, n’oubliant point cette chari-
té qui eft le Caraétére diftinétif
de la Famille Roiale des Szxarts,
Enun mot, c’étoit une Fille foû-
mife refpettueufe,& une Sœur
tendre aimant beaucoup le He-
ros fon Frére, qui l’aimoit de mê-
me. Auffi voioit-on fur le vifage
del’un de l’autre un divin mé-
lange des traits des linéaments

des
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des Stwarts des Princes d'E/-
te formans une Beauté parfaite;
avec cette diférence cependant,
que ceux duHéros étoient mâles

convenables à fon fexe,& qu’il
ÿ avoit plus de délicatefle de
douceur dans ceux de la Prince£-
fe: mais au furplus ils fe reffem-
bloient parfaitement. Elle étoit
quatre ans plus jeune quelui, la
Providence aiant voulu confon-
dre par cette Princefle la calom-
nie de ceux qui ont voulu difpu-
ter a naiffance de fon Frére pré-
tendans que fa Mére ne pouvoit
pas avoir des enfans. Au furplus,
les Affligez les Malheûreux
trouvoient toûjours en Elle une
confolation &une reffource affu-
rée, Elle étoit bonne Maîtreffe
envers ceux qui compofoient fa
Maifon. l’on peut dire enfin
que c’étoit une Princeffe des plus
accomplies qu’il y eût au monde.

Fl-
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160 MemoiresElle mourut dans de vifs fenti-
mens de piété» avec une réfig-
nation parfaite, prononçant fou-
vent les derniéres paroles du Roi
fon Pére avecla même ferveur
les mêmes élans de dévotion
comme véritable héritiére de fa
vertu defon Zéle. La douleur
qui me ferre le cœur les lar-
mes que je ne puis retenir m’em-
péchent de vous en dire d’avan-

tage. Adieu.
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